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Neuvidme Année.

NIHIL CENSURA D1\SNIM.

On lit dans le N’ouveau-Vonde :

M. lo G. V. Raymond dit, dana-Vintroduction de
sa nouvells brochure, un wot que vous oreyons
tout à fait digne d'être relevé. ** Le jugement reu-
dua Howe en wa faveur, éorit-il, auffit à wa com -
pletejustificntion,”

Et ailleurs,il intitule, ce même jugoment de Ro-
me; l'approbation du saint Office.”

Or, nous ¢ruyous y:10 autour com met en cela une
nouvelle et double méprise. Le jugement du Saint
Office sou-trait bien, comme nouv l'avons déji dit
la locture de M. Rnymopd sux consures de i’ Index
Judicurunt nikil censura dignum mais cocore faut
il recounuitre quececi vu duit s'entendre que de la
doctrine de l'auteur ct non des faits qu'il avunce
ou de la couleur qu'il leur donne pour servir ees
propres opinions, L! faudrait être bien-neuf ca ces
matières pour prendre unc déelurution du genre de

* eello que nous venons de dire pour une apprubution
vérituble, ou une décision qui détermine en quoi
uc essuit, qui de M. Ruymond ou du Nunveau-

Mondea ruison duns le cas uctuel. La diseussion,
tre réponse : Ce remêse écarte tous les sujets de maïn-

|

CHreun le seut biou, n'est aullement elose par là otdie et rond lu santé au malade. C'est le grand purifi-

|

le travail de M. Raymond y restu sujet commecateur du sasg ot le principe vivifiant, nn récovateur

|

avant,  C estsans doute uu mérite d'écrire toutectun fortifisnt du système

=

Jumimis duus l'histoire i)
n'a été composé une médecine possédant les qualités gruvemecnt pour mériter les censures de l'indexremarquables du Vinegar Bilters pour guérir les mals. ¥ !dies auxquelles l'homme est sujor. Cost un Jurgatic’ Mais enfin ln chose eet trèsposoible : grâce à Dreu,agréable en même temps qu'un lunique, guérissant la elle est même commune chez la plupart des publi-Congestion où l'Infummation du Foicetdes Organes | vistes outhotiques ce qui n'empûche pourtant pusviscéraûx dans les Maladies bilicuses, leurs éorits de rester sujets àla critique sur uneLes quatirÉs du l'énegar Hitters du Dr, Walker sont waltitude de poiut-, Comine nuva le verrous bicn-Apétitives, Diaphorétiques, Canuinatives, Nutritives, tôt,
aaire,Dintétiques, Lane Anti-irrituutes, Su-! T1 ne s'agit pus entre nous d'une question de fndorliques, Altératives et A uti-biliouses. ou du morale, 11 ne s'agit point de doctrine ; mais
Des MILIEUX DE VOIX RECONSAISSANTES proclamment | quand même il eo Beruit vivsi, quand mêmeaome le plus merveilleux Portitinng | on discuterait de dogme ou do woraie.syale ' . . | , ;En suivant lea instructions, les rrrers ne cr ne- | le Jugement de Home que déclare cette lectureubox 8e font bientôt sentir, pourvu queles os ne avient | exompte de l'Audex, n'uutoriserat wullement notrepas cariés par un poison minéral ou autres moyens, et | adversaire à dire su biochure approuvée et encorees orgaues vitaux ravagés d'une manière irreparable. | goin. 2 prétendre imposer aux esprits vatholiques
Les Fikvnes Mitieuses Et TrekuirTinTes si fréquen- | vva Opin.ous particulières cuuswe les meilleures pus-tes dans les vallées de nos graudes rivières dnns tous aibles,

ohateUuis ILa cles des Minatueiph, Que M. Raymond n'oublie point les lignes sui-lo, Missouri, IMinois, Tennessee, Cumberland, Ar- 80 CV à ce gujet:kansas, Red, Colorado, Brazos, io Grande, Peart, Ala. vautes ‘le Benoit XIV i ees )bawn, Mobile, Savanah, Roanuke, James, et beaucoup
d'uutres, avec leurs vastes (ribulnires daus tout notre “que lo dietriue d'un serviteur de Dieu a été appays, en étbet on automne, et surtout peudant une cha- oN ; .leur extraor Jinaire el lu aéehicresse, ces fitvres, disong- “prouvée par lo St, Siége, Mais tout au plus qu el-Vous, sont invarinblement accompugnées de forts déçun- "le n'a pas 616 régrouvde, si lus réviseurs out déclarégements de l'estomac et du lule, et des autres conduits “qu'il ue se trouverien dans ses œuvres contraireintestinaux. Pour traiter ces maladies, il faut essenti- ‘aux Décrets d'Urbain VIII, et que leur jugementellement un purgatifexerçant une puisaunte influence “ ait cté approuvé parln saoré congrégation ct cou-sur ces dilférents organes. Pour atteisdre ce résultat, il Re ; >. sé par le souvers '. onséquentwest pas de enthartique comparable wu Vinegar Battera

|

rnré par le vouversiu Poutile. Par conséquent,du Ur. J. Walker, çhasaunt aussi promptement les ma- ; “Môme uprès que le serviteur de Dieu un été mistières visquenses qui surchargent les intestins, tout en

|

‘’uu nombre due bienhoureux et dus saints, on peutstimulant lessecretions du fie, Gt on reudaut ‘a sauté à

|

+ sun être faxé de témérité, atlajuer (Impugoslous les orgnnes digestifs, *4i) sa doctrine avee le respeot convenable si l'atta-METTEZ LE CORPBA L'AUVUEDES MALADIES en purifiant l*que est modéree ct fondée sur de bounes raisous.tous ues fluides au moyen duVinegar Bitters, Aucune © “(De Serv. Dei beatiy. 1.2. ¢ 34. 9)épldèmie ne peut attaquer on s5 stème ainsi primuni,

 

Lu Uazironsia Visegan BiTrens pu Du, Warren cat
upe préparation purenient regétale, composée prineipn-
lement d'herbes indigènes trouvées au pied de la chatue
des monta Sierrn Nevada en Galifornie, ot dont les pro-
priétés médecinales sont extraites suns emploi d'alcool,
Presque tous les jours on nous demande : * D'oùvient
co succus sans excuple du Vinegur Litters?” Voici no-  

* Ou ne peut jamais dire (nunquam posse dici)

Pourquoi et comment cela, le voici. La Thévo-
luziv l'atholhique enseigne la desçus aujourd'hui wé-
we co que dieuit Melebior Çano aux sovants do son
temps :

‘“Les saints, dit ce grand docteur, peuvent se

Dysreraigou INDIGEATION, Migraine, Douleur daus lea
épaules, Toux, Uppression de lu puitrine, Vertiges, E- i
ructalions aigres de l'estomac, Mauvais goût de In hou-
che, Attaques bilieuses, Palpitations de cœur, luflam-
mation des poumons, Douleur duns jes reins, et toût au-
tres aymptôwes douleuraux, produits par la Dynpepsie.
L'ersni d’une bouteille prouvera plus qu une longue re-
clame

Le Sunoputx, 00 gaz vr not, Teméurs blanches, UI-
cères, Erysipéles, Tortieolis, Guitres, Infinimmations in-

“asiotes lettres et lu doctrine de la foi. Mépriser
“ lcor scutinent serait de l'impudeuce, le prendre

dolontes, À ffections mercurielles, Uleères invétérés, E ; pour une preuve certaine sermt do l'inpurlenceraptions de lu peau, Maux d yeux, ete. cte. l’our Lou- eur tsa unt ae foeles auteurs luspirés,tes ces maladies ninsi que pour toutes les ailres mal. | le privitége de l'iufailhbilité,dies cœustitutionnelles, le Vinegar Bitters de Wulker ont “Mais, s'objeete til 4 lui même, les œuvres deprouvé st phlssance curative dans les cas les plus obsti- “Saint Cyprien de Suiut Chrysostôme de St. Gré-
nés et plus rebelles a°4 La tement “gorre de Nuziavge, de valut Basile, de suint Am-

“* broise, ont été approuvés pur les Pupes—Oui
“mais les Pupes n'ont pas préteudu répoudro qu'il
“n'y eut aucuns erreur dans les écrits de ces Pères
“où mettre les œuvres d'un Jérome ou d'un Angus.
“tin au méme rang que les œuvre cunvoiques. Ces
** auteurs, ma'gré lour scieuoe et leur saiuteté, ve
““latasent par d'être des howmes, quelques fautes
‘“lour ont échappé, mais ils sont toujours restés
‘‘auis à l'IGglise et attachés (De lucis théol. 1.7. 6.
“3).

M, Raymond ne nousreprochera pas nos termes
de comparuison. Nous irous encore plus loiu que
cet houorublo rapprochement nous supposerons,
pour un nioment, À fu lecture tout le mérite doctri-
ual des œuvres de ces grande saints, Que s'en sui-
vra t-il contre nous ?

Tate, Van, SatiT4inx ET AUTRES se logeant dans le

|

Iien, absolument rien ; premièrement parco quecorps de: tant de milliers de personnes, sont oficace-

|

ga duetrine n'est point en cause avec nous et en su.meut détruits etchnssés. Aucun remède, aucun ver- coud lieu le fut ello ue nous n'on serions pas moinswifuge; aucun anthehmintique, ne dégage le corps de ces ! libre de l'attaquer (impugnnri, comwe dit Benoit
neueLASaveYreth dès que vous vous npercevez XLV : car rien dung lo Déoret de Rome, wobligeque les Impurotés #0 font jour dans la peau sous furme

|

de suivre Son opinion, qui peut-être wuvins bounode boutons, éruptions ou nleères: puritiez-le dès que vous

|

que celle d'un autre, et repuser sur de moindres
Yous appercovez qu'elles obstruent les veines et oy

|

1givons.iraineut; purifiez le sung, dés qu'il tend à se corrot-

|

3, que notre adversuire n'aîllo pas croire que nousPru; vos sensations vous indiqueront le moment. Gare nous é oiguons co oùln de la règle dounée, ou ds lader votre saug pur, ot lo bien-être du système s'en sui- doctrive suivie par les Cougrégntions romaines:

BB, KK. McDONALD &CO, C'urt précisément lo contraire qui est vrai. C'est
Tharmaciens ot Ag. Gén, San Francisco, Cal., et coin

|

PArcO que uous acoeptuns vo toute et purtout desde Washington et Charlton Ste, N.-Y. luvzimes de Momo que nous tenons eette position
Sa vend chez tous les Pharmacièns et Marehande de

|

v.a-û-vis lui. ll ÿ à déjà un certain temps quel
A sept, Drogueries, qu'uu adressa lu question suivaute à lu Congrégati-
- - On de la sacrée péniteucerie : * Un profreseur de
Attention ! Attention ‘Attention I lhéologie peut-il snivre en tonte sureté ct enscigner

le opinivus que le B. Alphonse de Liguori eusei-
gue dans 8a héologie morale !On répoudit; “Qui,

Vente d’un Stock de Marchandises
Sèches à BON MARCHE t!!

mais à Frut pus blémerceus qui suivent des opi

—_—

nious ouseignées par d'autres auteurs approuvées.”

Era sur le point de discontinuor les affaires, vu

Dans vs RHUMATISSES INFLAMMATOIREA ET CHKONI-
ques. Goutte, Ficvres bilieuaes et intermitténtes, Mala-
dies du Sang, du Foie, dus Reins elde ln vessie, ces
piersu'unt pas de rival. Ocs maladies proricnuent
d'un saug vicié,

Matavité pas Tuvai.LrUns.— Les personnes s'occu- |
paut de peiutures ot minéranx, tuls que plumibiers, com-
positeurs, batteurs d'or et mineurs, À mesure qu'elles
avancent en Âge, sont sujettes à la paralysie des intes—
tina, Pour s'en prévranir, prendre de tenipg en temps
une dose de Vinegar Litters de Walker,

Pour 1.25 MaLanibsox Prag, Eruptions, Dartres, Her-
pes, Pustules, T'acbes, Boutons, Clous, Furonclvs, Iu-
pétgo, Teigue, Mal d'Yeux, Erysipéles, Gâle, Décolorn-
tions de lu l’eau, Humeurset maladies de ‘a Péau, quets |
Que suient leur ‘nntute et leur nom sont litteralement ar-
ruchèes e6 déracinèesen peu do temps par l'haage de
ces auers.

Uno autre question fut posée, savoir : * s'il fallait
inquiéter un confessour qui, duns lu pratique du

l'obligatlou où il se trouve de teconstruire son mia
gain, lo soussigué donne avis qu'il vendra, pour libérer

saiut tribunal, gulvrait toutes les opinions du B, Al-
phonse de liiguori, par cette seulu raison que le St

tout son Stock du Nurchandises-Séches, Hatdes, Cha.
peux, Chauasiires. kc.,

Bidgo n'y avait rien trouvé qui fut digue de ceusu-
re, persuadé qu'en conréqueuce il pouvait tevir cet-

AU.PRIX COUTANT.

C'ost une chahto unique, toutes ces marchandises

ta duotiine pour suine, pur, st nullewont coutruire
lu suivteté de l'Eglise.’

Or, dit là dessus uv grave théolugion, quelie fut
: a réponse ? Est-cu quo Rome répoudit qu'en ella

flous depremièreat11 sLAchetées au plus bus prix de ben dus opivionsdu Bienheureus ottrés pro-
Lus personnes qui veulent profiter de l'assurtiment feront bien de venir ce suite,

PAS DH SECOND PRIX.

buble, comme éumimoute quaut d runespritet à son

Au potit Magasin, Enscigne du Pavillon Rouge, Rue

mérito ? Nullomeut : lu répouse fut: ** Now, oe
confesseur no doit pra Âtre inquiété vu lu pensée du

Notre-Luué, Trois-livières.
. G. FRIGON.

N.SAnde l'écouter plns promptement, une partis

Saiut-Siégo eur l'apprubation dus dorits des servi-
teurs du Diou pour la canonisation.” Or, quelle est
la pensée du Suint-Srégo là-dessus Ÿ Benoit XIV
nousl’a dit : vu n'est pus d'approuver mais plutôtAu Block, wuntionnéci-dessus à été tranaportio rue des de no poist réprouver cus étrits et fu discussion est

burgosy bh igh du marché, dans un mugusiu situé porte| juissée libre, pourvu quelle soit mudérée.vea. ‘Carignan, Ecc., où leu mêmes avan nges Lots doug qu'un cougrégation, uoseulemout dé- 
 

une feoture sun attaquer la foi ou les. mours assez |

“trodiper, même daus les choses que regardent lce !

IN NECESSARIS, UNITAS; IN DUBIIS, LIBERTAS;

—

—

Lrs Trois-Rivières, (Canada,) 18 Septembre 1873,
—
 

slare un écrit exempt des peines dé l'Index, comme
il a été fait pour-la leoturs de M. Raymond, mais
lorgque l'£3lise va jusqu'a resom nander va ouvra-
9, OL en déclure lu duotrine saino et par, peut-on
ire qu'elle prend la responsabilité de chacauo des

propositions contenus dâns tel livre ct en warnotis Ja
vérité aux-fG-lôles ? Tris oerta'sament nos. Qa,
o¢ livre -leviendrait aloes un livro canonique et un
texte infaillible, ce qui répugne en théologie.
Dono l'Ézlise neoueillunt et recomwandant un au-

teur, même couweolle à fuitdes Saints Pères les
plus illustres, n'a pus d'autre intention que d'indi-
quer au lecteur une rource de doctrino très générale
ment pure, unlivre où il pourra paiser l'amour de lu
vérité, l'esprit de soumiesion à liglise et des lumia.
res, pout-Gire mdldes de quelques ombres, mais onfin
des lumières vulfisantes pour éclairer ia voie où il
marche ot inoliner son cœurvers le bien;

Voilà tout ce que signifio le décret le plus
favorable, le plus élogieux, otle plus péremptaire
que Home ait l'hibitudo d'accorder aux meilleurs
ouvruges des plusgrunds-Saintset Docteurs de l'E
glise.

Rapprochons maintenant ces règles, qui soot inat-
taquabies, du cas dont ils'agit ici,

Loraque nous vuyons des ouvrages commo ceux
d'un Saiut Thowus, d’un Suarez, d'un Bellermin et
d'un Suint Liguori, soumis encore aujourd'hui, mal-
gré toutes les louanges et recommandations de l'H-
Bliee, à ces lois de libre critique, n'est-ce pas une pré
tentionétrange, puérile et ridicule que de proclamer
inattaquable ut désormais hors de sanss va paves bi.
ro ou uae brochure, paree gue, sur les explications
les plus emprussées del'auteur, le Saint Office l'u
“Jéclaré saufdes poînes de la censure ? Ni les œuvres
de M, do Montalembert,de M. de Falloux, de M. de
Beoglie, ni celles du Pôro Lacordaire où de Mgr Da.
panloup, ui eufin lear journal i tous le Correspondant
de Paris ne sont cucure tombés sousles coups et sen—

sûres de l'Zudes, s'en guit--il le moins du monde que
les écrits de cette école libérule acieut pour tout cela
iudiscutubles ?

Leur doctrine cn est-elle plus sûre ? Non: Car
commle dit tris-bica la Revne  Théologique, los
lois de l' Zndex Bomaén ne sont pis des lois dracon-
viennes. Elles ont pour but de conserver lu Foi ot
les mœurs. L'Indox n’interdit dons les livres que
lorequ’ils sont vraiment dangereux. Quant aux ou-
vrages qui ve sont pis récement daugereux pour lu
Foi outes mu irs, bien qu’ils soie it loin d'être irré-
prébensibles, l'Eglise se conteute de les tolérer, nihil
censura dignum, inissaot d des auteurs plus solides et
à la bonnepresse catholique la tâche ou le soin de les
combattre, C'est co qui explique li lutte ardente
qui devra partoutso termiuer per le triomphe des
1dees vraiment Rom ines contre une école quele Pa-
pu n'aime pus, quoique ces œuvres aient pour lu plu
part échappé aux consures de l'Zudex

Nous donnerous bientôt, comwe uno pièes justifi-
dative du vette dodirins, Un Liès remarquable article
des Etudes Reliyieuses, écrites pur les Pères Jésui-
tes de l'raucoet quels l’ape rieut d'houvrer d'un
Breftrès laudatf

 

Oa lit duns l'Univers :

La République atteste qu’elle n'a pas voulu-insu.-
ter Mgr l’évêque d'Hébron. qu'elle appelle vussi “le
réfugié Mermiliod ” ct que le Suvoisten, un de res
bons confieres, duns un article qu’elle cite, appelle
“ ce Mermillod ", l£ile fait profession d'être polie,
même envers les évêques. Peut-âôtre que les répu-
blicuins provinciaux, qui la forcent de reproduire
leurs grossièretés, la désobligent. M. Merwillod
est pour elle un prêtre suisse rebelle aux lois de son
pays, dont le sort l'occupe ussezpeu ; mais pourquoi
le préfet de la Savoie prend-il la défiuse d'un prê-
tre qui ne parait point disposé à rendre À César co
qui est à César (par César, entender M, Cérésole) ?
Pourquoi un préfet Frangais couvre-t il de sa pro-
tection un étranger, sous le prétexte qu'il est écêque
ciluvaque ce prêrte n'est point érêque selon les lois
de son pays, et qu'il s'estfuit exiler Pour muintenir
des prétentions que son pays condamne ?

Lia Bépubligue vomurquera qu'elle déplace son
cas, Dansl'urr@té préfectoral gui ln chagrine, la
persounulité et le droit de M. Merwillod ne sont
uullement en cause. Il ves'agit pas do la Suisse et
de scs iniquités envers l'évêque de Genève ; il s'ugit
de ls Fravoe ot des iniynités du journal Ia Républi
que euvers le droit ‘rançais.

Le prétet, “ considérant quo detelles grossièretés
? publiées contre un évêque constit uent un outrage
“ envers l'un des cultes reconnua par lu loi françai-

sc et une excitation évidente à lu huine contre
“* les ministres du culte, arrête, eto." Voilà le
poiut.
la Républiquedit en vain quel’article n’est pas

d'ellect qu'aucun de ses rédacteurs uttitrés n'est oa-
pable de comparer l'exil d'un évêque “ au séquestre
des vaches attaquées de fu surlungue ct claudication
à l’ubatage d'un chico atteint d'kydrophobie ” et
autres goutillesses fawilières à ses amis do 8 wvoic.
Le préfet peut La féliciter du savoir éviter cet excès
de patriotismo et d'ignominio ; mais cependunt,
come ello n'a protests eu aueunu façon contro le
«tyle de son correspondant, qui d'ailleurs partage
absoluwvut ses idées, lu préfet arrête, at il fait bien
Persoune, eu Franco, v'à besviu de savoir qu'un
ovdque cat un chiou atteint d’ydrophabie ot bon à
mouer à l'ubuttoir, Los jours du in Commune ot
des otages ue sont passi loin qu’on uit pu oublier
l’abus de ces méthaphores ; elles no peuvent parai-
tre inucecutes qu'aux écrivains polis qui aimout à
J'usiller ces gens-là.

Si lu République u le droit do fairo cirouler pareil-
lo littérature, rien n'empêche qu’elle nomme

|

Ver-
wivs0h son correspondant à Londres et qu'ollu le luis
s¢ 8uivre son géuie,

Ello dowaude pourquoi 'arrdté do M. de Four-
usern’est pas uuivorsel thio Fuys lo demande aussi,
et nous le demandous nous-même, Coat à M. le
ministre de l’intérieur de répoudre, Quant À nous
nous trouvons que cet arrêté cal très sngo et devrait
être imité partout. Personno n'y perdrhit assuré—
went ; in Képublique même y gagerait. Nous par-
lous du jourual ot du la chose. Le Journal, qui est
légérement pédaut, s'observerait duvantages ct pour-
rait donner du bonnoleguns du putite grammaire ;
lu chose, Étant dépourvue de ces capitaines Hra-
caësu qui ont sans cesse l'injuru À In bouche et le
mourtre À la main, fuirait peut-être par inspirer
moivs d'horreur. À quoi bon coutiouer d'inspiror
de l'horreur à dos lecteurs qu'on ve peut plus épou-
vanter ? Àco propoe, nous ferous remarquer à la Népubli-

IN OMNIBUS, ONARITAS:

   

ÉDITRUR-PROPRIÉTAIRE

GEDEON DRSILETS'
 

que qu'ells laisac trop percer la nstaro dans la ma-uière dont elle présentel'affaire Mo M. Mermillod,exilé par le césar Cérésole. Ello dit qu'il n'estplus’ évèque suivantles lois de ann Pays. Pourêtreévêdue, il suffit de l'être suivant les lois de l'Eglise.C'est le droit publie des Phys civilivés et la pramiè-ro assise da parti sociah

=

Là où l'on cesse d'êtroévêque parce que César, c'est-à-dire NI: Uérésole,na reconnait plus ca titre il v'y a plus qu’un pas àfaire et il est fait promptement : quand César Cé-résolle est assez fort, on n'est plus citoyen, s’il neveut plus qu'on le soit.
I siod mal à un journal aussi savant de paraitreignorer cette loi de In civilisation, La Républiquese raille d'un confrère -qué lui semble mal fx$ surl'existeuce des Proviaces-unies ; c'est una ignoran-ce plus farte da #0 trompor si grièvement sur lo droitdes évêques.
Ajoutons que la République re parait pas savoir| ce quesignifie au juste le titro d'Egliss orthadoxe,cu usage dans "Orient. On appelle ainsi l'Eglisegrecque, où domino César, et si le bas clerzé de oct.to Eglite mérite peu de considératinn, comme ellelo dit, c'est préoiséuent parce qu'il ost sous Inloi etlo caprice du César,

Louis VEuILLOT.
me

La page suivante est extraite du Times ; c'ost le
correspondant de ou Journal chargé de suivre les
opérations dus curlistes qui I'a dorite,
Due à uno plume non suspeote de partinlité à

l'égard de nos conviotions, clio montre ce que sont
lu hommes élevées à l'école du estholicisme ; de
wWêne que tout ce qui vous revient de l'E spagnc
républienine fait voiroe que sont des hommes ubais-
sés à l'école du lu révolution.

Lu purallèle serait facile et pourrait donner, lieu
à de longs developpements: wuis nous nous bornons
à le résuiner en une seule phrase ; d'un coté il ya
lo peuple—unooble peuple !—de l'autre il y à une
vile populuce,

À. D.
Arraiz (Navarre), le 17 nout,

Los officiers que j'ai rencontrés & Elizondo étaienttrès commeil faut et trés obligeants. La presserépublicaine les point vraîmieut sous de fausses cou
leurs, lorsqu'elle dit quo l'armée royuliste est com-wandéo par la lio de la nation. TI o'y arien devrai duus uno pareille assertion. Ia général, les
capitaines etles officiers inférieurs des foroes du
roi l'emportent de buaacoup, au point de vue gociul
et intellectuel sur lu masse deg officiers du gouver—sezcut, qui étaient de simples cupuraux ou sergents
uu towps d'E-abelle ou d'Amedée.

Il est unc autre choss qui se trouve dansles der-
Fniers rangs des carlistes, etjawnis daus ceux de
leurs ennoutis ; uve chose quia fait de simples Ja-boureury des combuttonte-plus déterminés que les
soldats de l’armée régulière. Je fais nllusion au
caractêre profoudéwent-religieux assumé par la
guerre actuelle,

ll s'agit moins d'une question de parti politique
pour les paysaus qui funt le sacrifice volontaire de
leurs vies à la canse royale, que de Dieu iusulté par
les républicuns et oette insulte selon eur, ne peut
être cfFacée que parl'épée. “ Dieu, lu patrie et lo
roi” telle cat la divise des carlistes.

J'ai ou l'occusion do voir le 5e bataillon de Na-
varre so rendant à l'église pour ussister à la messe
Lie spectucle était frappaut. lieu de bigarre com
we ls tenue de ces homes, lo tégimeut v'uyant pas
encore reçu d’uniformes. Officiers et soldats étuivat
vêtus et armés à leur propre guise. C'étaient des
ceintures de toutesles couleurs, des hérets de toutes
les formes avec de lougs glunds tombant partois jus-
qu'au milieu du dos, des poignards et des pistolets
d'une date antique un mélaue de soutiers et d'ul-
pargatus ou sandales, ete, cle. «Oui, mais 1a pro.
fonde dévotion avec lsquelle ces rudes woutugnards
saivirent ensuite chacune des paroles qui tombaieut
des lôvres deleur prêtre et la uauière dont ila ré-
pélaient les repousu d'uue aculo voiz,avec un accent
profond etguttural, étaieut bien digne d’exciter l'at
tention,

ll ÿ avait aussi là des vieillurds, des femmes et
de jeunes enfunts.
vouillées près des piliers, chacune priant pour ce-
lui qu’elle aime. Les wêres regardaient leurs fils
qui recevaient la bénédiction de l'otliciant, et elles
écoutnient fes paroles par lesquelles on les exhor-
tuit à servir fidélement Dieu ln patrie et le roi. Au
sortir de l'église jo n’enteudis pss un seul rire. La
cont vance de tous ces hommes était austère.

ser

Li tres de Ron.

 

Rome 23 aout,
Les Romains, qui s'étaient préparés la fête de

I" Assomption par les trois jours d'ubstinence voloatai
re, l'ont célébrés avec uno ferveur siugulidre. II
cn à été de même dans toute l'Italie, d'où viennent
au Saint-Siègo les lettres des évêques remplies du
seutiments de consolation et d'espérance. Partagés
entre Ju reconuaissance etlu crainte parqu'ils voieot,
d'une part, les préludes d'une restauration en Fran.
ccet qu'ils cotendent, d'autre part, les oris de tureur
que cette restauration suseite dans le camp eovemie,
les catholiques de lu Péniasule recoureut à Celle
dout l'intercession peut obtenir de Dien un de ces
coups imprévas qui dissipent lon orages cb ramë-
neut brusquement les beaux jours,
Les illuminations ont surpris et irriter les buzzur-

ri qui se sont dit: —“ Les clérioaux se comptent et
occupent toute la ville.” Do là des oxcès, des ori,
des blasphèmes et des coups de piorro aux féndtres,
Au palais Raggi; duns le Corso, la poliocest in-

respeoter et du faire respeoter a libaetd, out ordog~

vôniticoues qui portaluut, il cet vrai, l'écusson de
Maatai. Mais depuis quand y at-il aveloi qui in-
terdise d'hovorerla très sniute Mu ct d'exposer
les armes du souverain Pontife? Lidessus le gou-
vernement ne donne pas d'explications,
des ordres.

Daus plusieurs rucs, des prôtres ont été insultes,
bitonnés, Au pont Saint-Aoge, un do ces prétres
u 616 blessé grièvement. Daus lu uartier de Saint

11 donne

Paul, aths Regola, quihabitent les gargous bouchers
et los tanueurs, quelques sodlérats réunis dans uu ca-
barot ont tiré au sort lo nom de celui d'entre eux
qui rosserait un prêtre. Puis ils sont sortis et ont
rencontré le vénétable ouré de lu parois, sur lequel
le misérable désigné par le soit s'eet juté avec uve brutalité sateuique,

Epouses et flaucés étaient age |

terveane, et le préfet et le questeur, iucapable de

ud aux habitants du pnluis d'enlever les tanternes ‘
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I! y a évidi mment un mot d'ordro des sectesiquianime cette recrudusceucejde haine et de mau-.v&ia traitements.
Counne j'avais honneur de rendre visiteil y aquelquesjours, à un chefd'ordré réligieux, on ‘estveuu le prévenir que des enfants, ayant accumulédes tas de paillo devant une desfportes du monnatèrel avaient mis le feu et quo la porte commencait à -ruler Le révérendiseime abbé est sorti, a donnétranquilement ses ordres et bientot ses religieuxayaus-éteint l'incondie, Î! w'a dit en souriant:
—Cen’est rien. Il faut sous habituer à celaJe suis-presqno chaquejour obligé de lutter contreles progrès de la lum:ère et do la civilisation appor-

tés à Rome. Bi vousvenez ici un matin, jo vousWontrerez-nos carréauXcassés à coupa de piorrespendant 44 uit,
—

Le Journal de Florence vous n porté In nouvellede la mort subite du dépaté Biclla. Ce Biella,de la famille des pétroleux,avait pris la plume dos
wnios de Senzoguo, quand celui ci fut arrêtée, lo11 mai dernier, et s'était honoré de rédiger la Ca-pitale. On l'a honoré d’un enfouissoment civilqu’il wérituit de tout point.

Jetiens d’un saint prêtra le récit que voici ;
Il y a quelques jours, dans uno des maisons do

débauche nouvellement établies à Rome, une mal-
leureuse jeune fills s'étant blessée à la main, a du
être transportée à l'hopital do la consolation. Soit
que son Aang vieid ait amend uno dégénérescenco
du la pluie, soit à cause de quelque complication
inattendue, ellu est morte tout à coup pendant la
Buit. An müme moment une do sey compagnes qui
ignurait certainementce qui se passait À l'hopital,
puisqu'elle était dans la dite maison, s'est miso àpousser des cris descapéré qui ont éveillé les habi-
tauts du quartier, mis en émoiles âlles de cetto
maisou et provoquél'intervention dos garles de la
questure. Lia morte était upparue cateuréo de
flammes à la prostituée et lui avait dit ;
—Jesuis damuée,et si tu veux pasl'être comme

moi sors de ce lieu d'infamie et reviens à Dieu que
tu as abandonné.

Rien d'a pu calmer le désespoir de -cette fille,
qui le jour venu, s'ést éloigaée, laissant ses compa-
gnes dans lu stupeur à la nourelle do la ‘mort de
telle de l'hopital.

Sur ces entrefuites la maîtresse du liou—femme
célèbre parmiles buzzurri à cause de;l’exaltationde‘
ses opiuious politiques et qui a suivi les pérégrina-
tious de la capitale du royaume d'Italie.cet tom-
bé: malade. Elle a fait Jomander lo curé de enint
Julien des Bunchi église du quactier. Mais avant
que de se rendro dans une maison de débauche, ta
curd a hésité et demandél'avis de l'autorité ecelé-
siastique laquelle a oru bon de déléguer Mgr. Si-
rolli,ouré de la paroisso de Saint-Sauveur sn
Lauro,

Oelui-ei muvio d'instruetions, s'est présenté et a
d'abord invité le maladeà rétracter, en présence de

| témoins, le scandale de sa vie et les offenses faites à
a ville sainte, ou Pontifs” ct à grand nombra

! d'âmes qu’elle à publiquement vouées à unevic d'in-
| Fame. La malade à adhéré volontiers 4 tont, puis
elle s'est confessé et a reçu lo suint viatique avec lea

sentiments de foi da repentir et de componelion,
{ Comme elle sentait la vie l'abandonner, elle a sup-
: plié le bonfouré de rester près d'elle. Mais la nuis
‘ approchait et Mgr. Sirolli, partagé entre la charité
{ qui lon disait de resteret la convenance qui l'inyi-
; tait à ne point passor lu uit seul en un tel lieu, &
| fait demander à l'autorité cisilo deux gardes do In
questure, qui sout venus, ont fermé la maison, qt
sont demeurds jusqu'à ce quel'agonisante :.le rend'à
le dernier soupir. Les sectaires ont voulu prendro
le cadavre et lui faire leur enterremeut dit civil,
mais le curé s'y est opposé avec énergie, et la psas
vie répentic 8 été portée à l’église etau cimitiéro

{ avec les cérémooius du rite catholique,

  
29 noût.

Il n'est question que du voyage do Victor.mma.
uuel 4 Vienne etd Berlin. Les journaux consorts
et républicatos exaltent  Penvi les résultats peliti-
ques qui eu sortiraient. Il faut encore laisser di-
re.

D'une part, les voyageset les entrovucs des son
verains ne signifient pas grand'choso aujourd'hui :
on a des précédents qui nv luisseat point de doute
à ce sujet, D'autre part, il £uut de l'urgont pour
entreprendre des pérégrinations royales, et Victor—
Eumtwsauel n'en a pus. Les dettes de sa liste
civils sout déjà énormes, €b son crédit est
mort.

1! ÿ à,d'ailleurs, des raisons de cônvenance per-
sonnello qui s'opposent au voyage do Vieune, Quel
le figure ferait Victor-Euminaguelau milieu de cet-

| te cour remplie de parents à lui qui l'aimment très
| peu (n'oubliez pas qu'il est fils et qu'il a 616 mari
d'urchiduchesses autrichionnes), su milieu de ses
princes dont il & usurpé les bicos ? L'impératrios
elle-môtno n'est-elle pas la sœur de la reioo do Naw

| ples ? Viotor-Eurwadeln'irait pasobez M. le com-
te Andrassy, wais ches lu ohof des Habsbourg, et 1]
ve faut pas confondre le gouvernement et la cour,
Ce sont des politiqueset des sentiments opposée,

L Néaumoius, la seoto le voulant, lou peut comptor
que le roi fera ce voyage.

À propos de Victor- Emmanuel, la Ziber(à essaya
de réfuter ma réponse À ton article. Elle s'y prend

; maladroitewent, ot j'y pourrais répliquer. Mais à
quoi bon ? ; .

Voici du resto une petito histoire qui formera la
| bouche & Tn Lebertd. Au printemps passé, Viotor-
Wumauvel étaut au palais apostolique du Quirinal
(Est ce une insulte de dire ccla ?) Victor-Euuia-
nuel reçut la visito d’un envoyé français, lequel avdic

{ mission d'aplauir los diffioultés élevées par lo gouvers
pement italien au projet de révision du tra td do
commerce imaginé par M. Thiers. C'était l'hono-
rable M. Uzeuae, +
—Bonjour, wousieur Ozenve, ft le roi en l'aper-

cevant. Eh biev, que dit-on du moi ? que ju suis
un hrigand, n'est-ce pas ? . ,
Sous ovo coup. M. Ozone resta ua instant in-

terdit, LL ;
d'iga'ore qu'elle fut sa réponse. Mais je garan-

tis à la J.ibertd exactitude des paroles do Victor
Emmanuel, A. bustu.

Avez-vous vu dans l'Osservutore romane d'hier
soir la nouvelle suivante : .

| Le gouvernement a doncé dus ordrus et des dispo
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Le Jourvar DEs Trois-Rivières, 18 Septembre 1873.
es - titres retco ——————t———— —

+

- 5 var que lus communes sitnées mar le versant 1.« Péres du 2d Concile de Québte ont donc des
à dat des À pra, qui n'ont ue des chewing à sidé d'hatorité par oë règiewent disciplivaire la
. cehornpains et les rendent neces- puestion que l'on eutend oucors soulurer quelque-

- nox charri a fsçou à pouvuir cifretuer der

|

ee

ue

Le sa lai i
a jets de troupes ct d'a:tilerie, Ces entiers! fais ; wil sousicat à des laiqnes de tiaiter ho

*ez À chènger ca routes Caroseubles so dirigue: | questions de priucipes en combattant les erreurs -

e:- ia frontière francaise et traversent des gor- contemporaines, et de revendiquer les droits «8,
rv.ontagne formidabicg, Fa première ruateà PEdise.” :

“ure est evlle d'Vaaglio, dant le tersituire con -
> monts de la Savoie, Cus dispositions se #11 est bois de donfe qu'ici came ailleurs des

…“ — - —

Les l'aussce muaxiqes qui ont mis Is Franco a
deux duists de sa perte ve reront détruites parmi

Dous, que si VOUS AVOUf NChars aux mênes moyces. |

Ti fagt que nas how wes poiitiques tourucnt les yeux
en haut et qu'ils ne rougi-sent pas de demsnd-r les
luntiêres et les forces d'uà scul elles peuvent

vou, 8'ils venient réparer l'œuvre de destruction

qui à été opérée,et eus étitaer quelque chose de du
écrivaina laiques 80 idement justraits et noiihéa de + rable.

 

NOUVELLES.

L'es praition Provineiale à été ouvarte mardi der

{uier. Une graodu quantité d'urticles de tout geu-

te et de splen li les échantillons des races chovali-

nes et biviaer, y'attirent l'attention des vumbreux

visiteurs, |Le dépirtement iuduetriel surtout ext
des plus intéressants. Fu sommo-estte exposition

aura tout le suecès et l'utilité désirubles.

| Une de nes eofyots soup @, quel pénible sprotacle

  

ou serait pour vous Ÿ Tout deux mous avions la
même coufisnce en Ste. Anye; aussi fâmes nous

| iuxpirés de le tuême 1dde: faire ane zreode vu.
no eo l'hneneur decelte grande saute. La avoir
wême nous Csmmançimes dette neuvaine, et plus
nous approchions du terme, plus uutre confiance

j était grande : auzsi, ju vous assure qu'elu ne fut
;prs trompée. Après lex exéscices du neuvième
{ jour, que nous asious faits avec plus do ferveur
que jawnis, mt À mue ct moi, rous nous rendimey43 perde de œenfiits non éloigués aveëla

+. Les compagnies alpinos font sus cesse
-; * à À l'étude des montagues et des sertiers le-

Le. cachés. Mais lés roldats sont trés mécontents

l'esprit cathritques out déjà renitu dans la prise |
t suut cacore appelés à reudre du yrauls services ! a)
À ta religion et l'on Suit quels cntuuragement fs St,

La paissance qu’ils ont,demandée jusqu'à ce jour
4 corruption, eux inajorités fuctices, aux ruses de

Nove reprettere d'eppicnlre/que rotre promic! auprès du borecau de notre chère petite, Mais ©
.. 0 ar » ob

tuivistre, l'Lon. M. Quituel. se rcoscnt cueore de produce! res Jrux v ouvrent | cle nous regarde |
l'accident de voiluie arrivé il y a quelques jours, elle nous voi ! Tomber à ganoux pour témoigner

‘re à la vérité, Car votre correspondant serait bico

 ‘(u‘ou ne leur donne pis les moyeos nde vem

es travaux. demeut sur la peusée NT 8. Codgregitor mn l'on
Q. dire À cela Ÿ Fi faut Iaiseer faire ot atten:tre lait couclure quelle a vous rddurre au. silanes

<w.s Venger, Aprds tout, st l’Luelie doit nous atta C68 QUUTZEUR deriving, pure. id aera arrivé à

= °-e, ‘1 chemins qu'elle sonetruit ne seront inatiles Le une d'eutre eux «do se iuisver eutraiocr À
sia en. Did nous, wee

_ vives,
*1s'ge6 Vexcersive ehuieur qui ne gous abandon
i + et qu'angmente le sirucra, ke Suint-Peére con

. 4-1» & jouir d'une excellent santé, FHpla à quel- ,
80 Hoses dole d're ao jour bien et { lender in le 8. Congrégation de la l'ropazan le condam €, ve

1 ogoer lafiivre, Mais cvidewmieut oc pont enx ne sont pas les discus-tous 1chgisures Faites en ter-
ob Tat,

-

Cette long: @ citation prouse donc à l'éridenco la

cian - mom - pondant dans et dorit.

I ES TROIS RIVIÈRES Ti uy a pas besoin de licence spéciale pour revendi-JE - 4

feudre les priucipes religieux sur lesquels repose

l'ordre sooial. Jt si o'cat là un privilèze, il faut

reconnaitre que out un privilése common à tous
us enfants de ¥'liglise,

Quant aux Chivigty, aux Normandeau et aux
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TT 4 faïguieut un égal devoir de- les laisser là où ils sout
et de no pas se servir de ces no" & avilts pour faire

Le Programime Catholique. des comparaisons 1njurieuses à dus coufidres que
— l'ou doit respecter ct estimer.

La sortie violente de votre correspondant contre

le programime est aussi souvcrainement “regrettable
et injorieuse à l'autorité diocéssine.  Volre corres.

pouduut connait fort bien l'approbation que j'ai

donnée au programime et la hante recommandation

qu'il u reçus à Rome de la part de trois des plas

. éminents théologivne,
Pour we conformerà l'instruction donné par la &. Enfu, les comparaisons e:-pruntées à l'Ec.iture

Congrégation de la Propagande,je vous adresse au: ; Sainte, que votre corespondaut s’est plu à aceurnu

jo +rd'hui lu présaate au sujet de la correspondance ‘ jur pour couronner oo écrit, sant un abus s.crilège
signéo À. L. Désaulitiers, que vous aves publice | de fu parole de Dieu et un manque grave au res-
gar le numéro du Constitutionnel de mere edi. | peet:qui lui est du. Cesont, de plus, ces exa-

M m'est pénible d'avoir à relever de semblables ; gérations injurieuses qu'un évrivain catholique doit
écrits et d'intervenir niusi dons vos polémiques. * éviter colgueusement.
Muis j'ai un devoir à rewplir, et je croirais y mao= TI y aurait encore d'autresremarquesà faire au

quersi je ne signalais pas à votre uttenticn et à ect sujet de celte correspondance, mas qu'il we sutfise
13 de vos koteurs un écrit qui pêche à la fois contre ’ q'avoir sigualé ce qui précède pour faire voir l'in-
Ja vérité, con‘re la charité, ot contre le respcet dû à convenance de cet écrit sous ie triple rapport du res-

l'autorité ecclésiastique et l’Écritare mivte, ; pect quel'on do.t à l'Eoriture Sainte; à l'autorité
!

Votre correspondant dit done......* Suivant les ; ceelésinstique et aux rigles de la churité,

Cat 5 C ile ä inj + . :
décisions = rt©smfornénent aux Imjnne- | Ainei, Mersicurs, j'ai la nonfiance que je D'aurai

Mons Ce ñ roneear 5 gr des Frois-Rivières, je: plus à censure r de pareils écrits daus votre journal.
>. ali 1 ‘ ”"n

nt oo ol guoue question religious..." | Muis si, coutrairement à cet espoir, la chure se pré-

otic ation C4 puroment gratuite et contrai- sentait de nouvesu je me trouveraia das la péni-

. - ; Le . 1 ble néccssifé d'avoir recours à un moyen plus éver-

embarassé du citer soit uno décision de Cuacite soit | gie et d'interdire publiquement li koture de votre
uve frjorction de mu part qui preserive de ne tou- journal & tous es idiles confiés à mes soins.

cher à auene question religieuse daus lu prese. 4 bo ;té de publier cetlo lettre
Voici 01 offt, 03 que j'ai éorit moi même precisé- ! Vous aurez done la booté de pu

Oalit dans le Constitutionnel :

Evêché des Trois-Rivières,
T8 septembre 1873.

MM. Normand & Gétin, Editeure Propriétaires |
81 Cunstitutionnel, des Trois-Rivières, '

Meésieurs,  
[quer la liberté et les droits da i'Eglise et pour dé-

Loyson, Ja churité et le sentiment des convenauccs

Pers luteading d duued a cvs éonivauts 0.1 plusieurs | la diptowagie, ne lé a pus plus servi qu'elle a pres

-°F vivre et pour se roslauter au milieu de si cireostare s. Lo ferait dore ren é,veudte grau- | té au pigs. Nous avons cu b-auconp de lois et
hous jouis-ous de mpius de liberté et de sécurité.

t De partout l'on coteud de rébémeuts appe's au peu
1 Pw pour remédier À l'ordre de choses cxistant,

seul et de sagesse dont les hommes d'Etat out be
| soin, cos appels sont voivs.

$ Fs . Yyaue lus véritable 8 sera Jor ’) i ; ; ;fuusscté du l'avausé de votre correspondant. Os que | ‘ 1gesse 0a sera Joando qu'à ceux qui | pura w'amaserot tire du meilleur cœur prosible.
‘la demanderout au ciel par la prière et voilà pour-
quoi vous eroyons queles péleriniges remplacerout

. « avi > Ge ulrires à "lswes couvenabl:8, mais ce sout jen excès regrettubles avant longteusps les assemblées popalrires ct qu is !

comme ous acyyacls 5st laissé aller votre corree- proJuiront l'union qui nous wanque, et 1a 5ule qui |
puisse être durable,

Nots apprenons avec lo plus vif plaisir que le
; Rrd, P. Braun 8. J. s'est ombarqué samedi a Brat
{pour Moz.t:dal od il arrivera duns ue quing ine du
: jours,

Aux dernières séances de la commission, trois té

On suit que M. Quis et case voyant emporter par
‘un cheval devenu intriiteble, crut devoir se lancer
| en dubots de la voiture, dont une disrours lui pas-

su war anijane. Sa blissure, bien que peu grave
{ ef, vot sulfi-ante eopendant pour le condamwer

es excès regrettable Jus des poléiiques trop mais comme Jo Peuple no possède ni l'esprit de con. i peud.nt ipielq tes scwuines à Un repos forcé.

Tes amateurs Montréalais out certainement bien

réassi hier soir. Lau litoire était nombre ux et a

lus chansons comiques surtout et la comédie Chicut

ont été enlevées uveo un catrain desupilaut,

Un jouera ee sir cocore ; le programme sera

complétement changé,

Ces MM. ont gascieusement offert le gain do la
représentation do ce suir en laveur du Codége,

Nous cay-érons qu'il y aura fuuls,

AVIS AUX ACHETEURS. —fn apprendra avce

pluisir que X, Chs. Rousseau à larzemeut augmen-
té son établissement, depuis qu'il est justallé daue tvoins importants ont été eateudus ; MM. Burpéo

; dirveteur du Pacifique, l'Hou. Alexauder Cambell-
Ministre de l'Intérieur et l'Hou. Mitchell, mivistre

; do lu Marine. Ces MM. out déclaré qu'il n'avaient

Lou coundisssnce d'aucun arrangemententre Sir

| Allan et les ministres relativement au coutr.t, tel
| qu'allégué duus l'accusation de M. Huntingdeo. Ils

! envent qu'il a été dépeusé de l’argeut dao a les élec-

| tioos du N. Brusswick, mais ils peosent qu'il ve-
; ait des candiduts et de leurs amis, nou du gouver-
| nement ; Les iminiatres so sout toujours woutrés op

| posés à la construction du chemin par une Cie.

! Américaine,
Le tribunal vura continué hier et aujourd'hui

; l'audition de nouresux témoins. L'Hon. Lange-,
vin Sir Joba ot Sir Aline doivent comparaître ces

| jours-ci.
'

! Le Bulletin de l'Union Allet.

Nous salnons avec bonheurle prewier Numéro du

 

; tainement causer une graude juie aux zouaves com

ment souavatiques. Son Prospectus est dans lo dra
peau poutifical, symbols de Vamour do l'Eglise et

du dévouement à son chef temporel. aussi bien que

chemin‘ ; son prograigme est dans ces belles puro

Jes que Pie IX Gerivait aux zousves canadiens le

25 juovier de cutto aonde: Nous vous félicitous,

Chers Fils, de ce que aprés avoir déposé l'épée dont
vous vous étiez armés pour le Chiist, vous concen—

Bulletin de l'Union Ale, dont l'apparition va ver-°

; me À tous les amis de leur enuse. Il nous arrive.

tout empreint du cachet de l'intimits et de la frus
tetnité régimestaires, et avce des allures exciusive- |

dans notre chère devise : ‘“ Aumo Dieu cot va ton:

sa nouvelle maisou, ooiu des rues Des Forges et I rt

près du marché, Soo ascort ment de provisions,

! épiceries, liqueurs ete, cte. est d'une qualité et
.d’us bon marché à défivr toute cumCtition,

MM. Trépanter et Lacerte vienucnt d'ouvrir un
élégant magasin à l'endroit occupd auparavant par

j celui de M. Chs. Ronsseau, Rue Notre-Dame, en

* face du Bluck'Ib:leer,
; Nous teur souhuitous plein succès.

Nous attirous l'attention sur l'ansones de M. Ja

nics Bailey.

Une déj êche de Madrid ujrute que les insurgés
tde Carthagène ont demandé aux Carlistes leur con—
soure pour faire lever le siége de cette place forte en
diriceant sur les lignes républiciines une attaque

simultanée, Cette nouvelle vaut tour juste la pui-
;ne d'être mentionnés.

Les catholiques de Nyw-Yok et des Etats Unis
soogent à organiser un jélertnnxs à Parsy—'e-Moni
u} à linstar de coux d'Angleterre.
vêque MeClo-key v'u pisencore fait cosuaitre sa
détermination à ect égard,

tes et les rédublionus commandés par le général
Sautepan Loruo entre Guzar »t Vidarge, Los roy
alicteca prétendout avmir battu les républicains, leur
uvoir eolevd 2 canous et avoir Juté lu démoralisation
duus leurs racgs.

Le Salut Public assure qua ce n'est pas M.
d'Aurhifret Pasquier où M. de la Bouillerie qui a
été le négociateur envoyé à Fruhsdurf. Us sorait
M. Lucien Brun, qui aurait été chargé d'umener
M. le comto de Chambord à un compromis. Voici
ce que lui a répondu lv roi de France :

Mgr. l'Arche-!

Ub engagwent sérieux n eu lieu entre les Carlise

moot sur ce sajet, le 5 Muideruier, duos une Cir-
culaire qui a été reproduite par les trois journaux
de ce diocêse; la citation est an peu longue maiz elle
8 l'avantage de donner du même coup l'euseigne-
sent des Pères du 2:1 Uoncile Provincial etl'ensci-
gocmeot plus éleré du Souverain Pontife ;

Non jamais une congrégation ne censurera ni
de condamneru 0: qua le Pape approure et recom
mande Or voici en quels termesie St. Père
appronvo et recommande la presse catholique dans
YBucyclique Inter multiplices ;

“* Frigi Nous no pouvons nous empâcher de vous ,
+ rappeler los avis ct les conseils par lesquels, il y a
“ quatre ans, Noas excitions arderutmont los évê-
“* quès de tout l'univers catholique à ne rien négli-
“! ger pour cngsger les homines romarquables par
“+ leta‘entotls saine duotrine à publier des écrits

propre à colairer lesesprits et à dissiper les ténè-
 bres des erreurson vogue, C'est pourquoi, en
“* vous effyrgant d'élaigner des Fidéles comwis à
“* votro sollicitude le poison mortel des mauvais
“ litreset des mauvais journaux, veuillez aussi,
# Nous vous le demandons nveo instance, témoigner
“ toute votre bieuveillunceet toute votre protection
“aux hommes qui, animée de l'esprit catholique et
“versés dans les sciences, consacrent leurs veilles à
“‘écrire et à publicr des livres et des journaux pour
“quo la doctrine catholique soit propagée et défeu-
“4lue, pour que les droits digacs de toute vénération
* du St, Sicgu et 5% actes aient toute leur force,
** pour que les opinions ef les sentiments contraires
“* éceSt, Siéve et à sm autorité disparaissent,
“ pour que l'utscusité des erreurs soit classée, ot
“* quel les intelligences soien inondé:s du la duuce
“* lumière de la vorité.

« Votre charité et votre sollicitude épiscopale de-
‘ vra dune exciter l'ardeur de ces écrivaius cathoti
** ques auftnés d'un bon csprif, ofa qu’ils conti-
“* nucot à défendre !a cause dela rérité catholique
“* avecun sois attentif ot aved savoir, que si, dava
‘leursGeritä il leur arrive de manquer en quelque
4 choso,vous devez leg avertic ages des paroles pa
4 termelles ot avec prudédee.”

do souvoraia Poslifo recommands done aux
Gviquesdans ce documentsolenoe! : lo de proté-
ger 168 édrivains catholiques, 2) de Jos encourager
à défendfs convenablement la cause do Ja vérité
catholique et lea droits de l'Eglise; 30 de les aver-
tir paternellement et avec prudence; s'il leur arrivé

de mstiquer en quelque chose.

C'était le 21 Mara 1853 quele souverain Ponti-
To donnait cet cnscignement solennel au monde, en

s'adressant à l'épiscopat français surl'atilité de lu
presse catholique et durl'encourazement et la pro-
tection qu'il preserit aux lvbques d'accorder À ces
écrivoins. ;

L'année suivante lea Pères du 24 concile de Qué-
bee publivient ug réglemett disciplinaire à la date
du 4 juin 1654 parfaitement en rapport avec ces

tecowwaudations ; lé voici;,

“ Lo bésoin d'un journal frangais, pour propager
* leg bons principes, be fait de plus en seutir: Ce
* journal redigé pur des luiques iostruits et oliré-
“- Gene prodoirest plus de fruite, parce qu'il reucon-
** trorait mip'os de préjugés que s'ils étaient sous
* J'entière direotion du Clergé. Ou uura donc à
‘l’aviser sux meilleurs woycus de scudre ce service
“a laplisins”

SL
RS .- I +

daus votre prochais uuméro.

| Je demeure bien cordialement,

| Votre tout dévoué serviteur.

1 L.F, Ev.desTroja Rivières.

———_———___lmm--—-———

Nous afprencrs quo des pélérinages vienrent de
commencer duvsle diocèse de Moutréal, et cotte

| nouvelle est réjouissante, car elle est d’ua bon au-

guro pour l'avenir.

j Ces manifestations religieuses ne peuvent que wo

généraliser et devenir la répara tion et la répression
; de ces seundsleuses mauifestations politiques ou po-
! puluires dont notre praple a été ai souvent témoin,

: et contre lesquelles l'épiscopit canadien n'a ccssé

! d'élever la voix. Dutout temps quand l'erreur à été
| la plus mevagadte, Gust par le moyens des associ-
; ations pieuses ct de lu prière qu'on l'a repouasé,et

i nous d'en serons point débarrassé autrement. C'est
i ; MN ei
: pour avoir abendonoé Dieu et la religion que les va. |
tions cufopéennes sont duos le trouble ; et
l'inquiétude qui règoe parmi notte peuple n’a
point d'autre cause. Le libéralismoen s'inüiitrant

! subtilement dans les esprits à détruit graducllement
j les plus fermes liens qui vous unissaicut et de là, la
situation périlleusedans laquelle vous nous trouvons
La plupart de ceux qui ont pris part à la politique,

avcoglés par culte erreur; n'ont pu comprendre l'u-

dijon qui doit exister entre l'Kzlise et l'Ætat cb ils
out tour # teur cherché leur soutien exclusivement

| duns la diplomatie, le nowbre où lus intéréts.

Des priucipes ils n'en ont tenu aucun compte,ef

uo3s les avous vu soulever les populations par les
tacnées électorales, imposer des oaudiduts par le
oyedes cables, de l'ivrognerio et de cotrup-

i tions

Ainsi composé, le cousoil de fa uation à été ce

commo be seul principe de gouvernement,

Cutts erreur à crée des waux incaleulables ot in-
troduit dans votre état de socidté des éléusonts de

troubled ctde désordres qui se traduisent déjà ouver
tement par des cris de révolte. Pour peu que nous
avancious dans cetle voie, nous sointucs donc mena-

cés de quelques grands buvieversements.

Muis puisque ce soot les mauvaises doctrines qui
ont produit cus fruits, puisque ce sont clles qui dat

semé cui divisions olarmantes,il faut travailler a ies

extirper, et lo scul moyen que nous ayoss pour y par-
veurr, c'est de recourir À la religion. Nous
avous sous les yeux le nobly cxempio de la France,

qui après asoir été dévustéa et presqu'anéantie n'a
trouvé d'espérance do salut quo dans la prière,
C'est par elle que ses citoyeus, divisés qu’ils
étaient, se sout uuis et que lu révolution à été de-

sdrmée comme pur  euthautément: II à été

un temps on des homwes politiques ne faisaient re-
poser leur Fsree que duns lu putrseauce du nombre,

dané les éavautes vrgunisstions, dans la puissance
des armées dans la pertutliou des machines de guer-

re ; waisrico de cela ua pu les sauver de la domi-

nution étrange € ct des étreiates de la commune: 
qu'il ne devait pas être, ct la force n été considérée |

tricz tous vos cfforts à vous maintenir vaillunment | Jeve suis pas un caodidat àla rajouté was va
sous les drapeaux d'une milioc toute spirituclle et à Principe dc gouvernement. Sils France vout le

oti a delal i de la j PI gouvernement cpue je représente et yi est le seul2 du y : ¢ . ; ; . 4 | !
' vous rerdtir des armus de lu lumière ct de la Justi- , que jo loi puisse donnet, alors ju suisà au diaposi-

ce, i tion, et je veux bien traiter avec l'Asseiabiée de
Aveo ce prospectus et ce programme, le Bulletin | Versailles, qui est I'orzane lial do la nation, Que

s'ouvre nu chemin noble ef large ; il eutropread uuo (si, au coutraire, on ne veut qu'une monarchie de
ission duat les fruits à très précie 1 l circonstance, destinée À légaliser les courants révo-

(ut>Sion duat ics Lruits seront Prés precieax Pour le yo,naires ct i leur opposer une ligue temporaireit ?* ; ;| corps dout il est ‘organe tourne pour toute lu nation que la première gévération reuversera, nlors il est
canudicone française. Aussi lai offrous-nous les | ivatile de w'uppeler, Je sais bien que j'ai des prin-
vœux du suecès les plus chaleureux, et l'expres- ; cipes impopulairea, minis cs prisoip ‘ssont twforce

* . . a * 1 is |b oision de votre vise sympathic, | Bout ma raison d'être, et je ne puis pactiser au food
, . sa: | Avec ce que je considère comme l'erreur, comme Ju
Nous devons en même temps nos meilleures fui- ‘

N ; | cause du désarroi de la France,
citations au Bureau de Régie pour 'heureuse idée .
qui a présidé à ornementation du Titre da Bulle- Le fameux ballon The Duily Graphic qui devait
tin. Ou ne pouvait rien imaginer de plus joli, de, transporter en Europe par une route néricune qua-

4 ; . is vayag vient d'éprouser un necidontaractéristi ue les érents suje u- bre bardis Voyageurs vient, SL
plus oaractéri end ee dif ; ; (3 wrod Virgieliable, Toutefois Vexpédition n'sel pas ubna-
pés uvec goût dans celte vignette qui est le rpmbole 000 pour cela, et lu teutative est remise à plus

; de l'œuvre à laquelle notre nouveau confrère va se tard.
consacrer. 11 y avait denx heures que l'immence adro-tat se

Rucrre uce fois nous souhuitens la plus cordiate gonflait de giz, noe fouls immense, survuillait d'un
- regard autentit les derniers préparatifs du cette expé
dition hasardeuse. Déja le ballon se soulevait de
terre et se bilançait à droite et A gauche, lorsque
soudulu un affreux craquewent se lit entendre, sem -

Lo Constitutionnel nous informe d'un ton de blable à uve batterie de canon. Le ballon était ere-
maître que M. Normand, pour son honneur,sollicite- } ré, À dei asphixida par le giz, {40,000 pieds cu-
ex encore uno fois le verdict des électeurs, ot nous | L°*] qui s'en échuppait, les puetateurs fuynient auAg . ; plus vite.  L'inspecieur Goudsel, et le commissairecroyons devoir informer notre voisin que M, Nor- | ge police Brie; ont faillit être cusevelis sous la tor.
maod pour son honneur ferait tout aussi bien de s'en tle. Vucet accident ! cotreprise est ubandonnée pour
tenir sux verdicts déjà rendus contre lui. D'abord le moment.

Lil n’y à pre de raieyn pourque l'un soit moillour que

les autres et à tout évènement s'il y a un choix à!
° : LH 4 |?faire, le publio 8 informera au présluble comment, couvertes. Cest jours derniers un marchand épiou-s

aura été formé le jury. de Saint Sauveur, M. Dion, trouvant ante d; vente
En gévéral tous les verdiets sont bons, mais il ne

|

d'une propriété dans la o:isueurie de Gandr itviile,
foot pus meilleurs quo le jury qui lesa prononcés ou Gap Rouae, passé lo 13 votobre 1657, devant
et c'est une chose quo vousprigns notro voisia de [Maitre Au douart, notire.” Anjourd'hur, Mde.considérer. Nous n'avons pas eu le tompsju£qu'au Barthe est en possession d'une relique des premiers
Laem . ; . temps do la colume, lou poursuivant les (travaux
jourd'hui d'entrer daus des détails À ce sujet mais g'excavmion na Couvent da Ursulines des Trois
Us ne tont pas sans importance Surtout quant au Ilivières, on trouva unu tablette cn cire. Ou recounut
fait que vous discutons. Dé plus c'est une règle daus cette tabluite la pierre tumultaire de In premiè
élémentaire de droit que le verdict n'est valable l@ BUpérieura du csuvent. Oa lit l'inscription sui-

«qu'en autant que ceux qui le donnent sont désinté- Tank
ressés et libres.

Cette règle à lu vérité est celle, obserréo par les
tritonaux que M. Normand a’aîme guère ct nous y
tennns.

Notre voisin se plaint qno nous avonsfuit do bgs-
ses josinuations, contre M. Normand, Tel n'est
pus le eas, nous avons parlé franc ct net et notre
pensée d'est aucunoment difficile à saisir. Elle n
deplus ce caractère qu'elle cat appuyéo de l'autorité
des tribunaux et de plusieurs verdicta d'électeurs. çe Anne de Beaupre le fait mituculeux qui suit :

Le Constitutionnel vous Fait uv reproche donc} Un citoyen respectable de Conticunke, nommé
pas avoir proposé de candidats ; mais il a tort de

|

Jérémie Rinotte, nous à certifié ce qui suit en pré-
s'imaginer qu'il n'y à que 31. Normand qui puisse Bencu de M. le Supérieur du Séminaire Québec, of
mériter cet honneur. D'ailleursia choso viondra de M. Saxe : ** l'y n de cela treize ans. J'avais

; . wa petite flile qui Gait venue an monde avec uneoon teinps, et nous dirons lors qui vous sappor-

|

vau partuîte. Jonire trois n quutre semuince, su03. vne cotumença À s'affuiblir senyiblement et cet ncci-
Eee . deut pargiusait  accompugnd dv douleurs. Le

TI a 616 décidé mardi soir par los conteillers del pal fit des progrès rapides, età l’igo du huit semai.cette tille que M, Alo. Baptist turaitlo Prési=| ues seuloment notre pruvre prtits wfant était com
dent du la nouseile Glection pour la mairio. Le jour plôtement aveugle. Que nous éprouvions du dou-
dela relation eoru fixé sous peu, leur de estte terrible intirmité, tu fume vb moi ?

 

 

 
| bienvenu au Bulletin, et nous faisons des vœux pour
qu'il alt une existence prospère.

 

Oo lit danale Cousrier di Condi

BOUVENIES HISTOILRUES.—JL0 vent cst aux dé-

CY GIST SAUR MANIR

DE JESUS PREMIERE

SUPERIEURE QUI

DECEDAT 16 ooo

BRE 1709, AGE pe
BOIXANTE-ET DUUZ
x ANS &

UN ENFANT À QUI BTE ANNE REND LA VUE—
Nous roproduisons des Annales de lu bonne sain-

 

  

; notre recouna æsance an Col et à Ste Aupe, voilà la
; pensée qui (raferss NO3 CODAFS, quiliug UN Courant
tétectriques Qu'esle état fervante butre action de
y grdoes |Auest, qu'elle était grande notre ‘vie | Vous
lle dire me serait aussi impusmble que du vous ra.
conter cz ni se pissoau Œel, Dupuis cette lieu-
reu-e époque, nous n'avons jutuus cessé du prier
Sto Auue ct da la reweicier ; mais, mon cw ar n'é--
tait qud dewi satistuit | j'aurais desiré venir ici, à
la Bono Ste Anne, ot jamais ju ne pouvais exéen-
ter nou prajst; toujours ‘quelqu'ob tacle vonnit

lm'arcdier. Enfin, après trouse nus du plus ardent
dedir, Dicu m'a exaned, of cotta unuée, J'ai pu mo
feudre ioi sans ditlioulid, et voir de mes yeux cette
éalise dont on dit tuot de merviilles, Que Ju vuie
Leureux d'avoir fuit cs voyage, et que de vhosus
Elifnotesj'ai à raconter à wa famille 1”

Lu cauduur de ce père, vou graud air de sivcéri-
té nous fatb ujouter fui à toutes qu'il nous à ra-
conté, ot leu deux respretables coufrôreaqui étaient
AV00 UOUS Jurdissaicut partager toute notre couli-
unce,

=
—

Fuule d'acheteurs tous les jours su grand maga.
sin du wucubirs qui est uo des plus considérables
jui soieut darg cette ville, Toutes prrsanues qu,
meublent leur muison peuvent facilement gagner
pour cent. N'oubliez pus de faire visite À

LABELLE & LEVEILL

Va. 266, rue Notre-Dante.
Montréal, 24 uvrij 1873. ~06

AUCUN RISQUE.
Huile eclectrique de Thomas, valant dix fois

son poils d'or! Ne connuissez-vous rien
de cet article? si non, ilest temps

de vous iensciguer,

 

 

La douleur ne peut durerquand on en fuit usage. C'est
la médecine lu meilleure marché qui nit été fuite, Une
seule duse guirie ic mal de gurge ordinaire. Une bou-

(teille a guéri la Bronchite.  Cinquaute cents on valeur
{a guéri un eneien Ithumne. Une où deux bouteilles gut.
“rivseut les pires cas de lu waladie des Rognune. Six on
{huil applications guarissent tony len cas de poitrines en-
Hammées extéricurement,ete. Une bouteille n guéri un
mnlede dos de huit nnnces d'expérience, Daniel Plank,

! de Crouktield, vouité de Tioga, Pa, dit: J'ai tait trente
"niles pour une bouteille de votre lnile, qui a effectud
une Cure Etonnaute par six applications dans un ca-

fide Membres arqués. ln autre afreté de l’Astiane des
pris des années, dits}, mu reste la moitié d'une bou.
teille de 50 cents, et $100 ne ly puivruicot pus si je no
pouvais pas en trouver d'autres,

Lufus Pabinzon, de Nunda, N-Y , écrit: ‘Une pet'to
bouteille de votre Huile Ecloctrique à rétabli la vois

| d'une personne qui n'acait jas parlé depuie 5 ans." La
 Mév J. Maliory, de Wyoming, N-Y,éerit: + Votre

 
Huile Kclectrique, m'a gnéri d'une Brouchite en une ve-

| maine.” ‘Les marchauds dans tout le pays, disent :
t Nous n'avons jamals vendu une médecine yzi mt don-
nénune auesi enmp'ête satisfaction que celle-ci.”

Elle est composce de 6 des meilleures huiles connues
. On peut aussien faire usage Int'ricurement qu'extérieu-
| retsent, ctellees infiniment supérieure à tout ce qui est
connu en ce genre. Elle vous épargnern beanconp des

| soulfrunce et de dépenses Elle est en vente ches plu-
| sieurs marchands à clique endroit. Prix 25 cents.

Préparce par À. N.TIIOMAS, Phelps, N.-Y,, ot Nor
TunoP et lovaas, Newcustle, Ont, seuls Agents pourla
l’uissance,

AVIS.

PAR ENCAN
Sera vendu, au l'reshytére de la Parvisse Saint Lue,

LUNDI, 22 SEPTEMBRE COURANT,
tons les Meubles et effets do Ménage, dépendants de la
succession se feu ETIENNE N. QUENTIN, en son vis
vant Pritre-Curb de St. Luc, consistant en deux clic
veaux, vaches, cochons, voltures à quatre tones etd
deux zoues, carioles et Autres voitures d'hiver, deux
hotles À trois ponts, poclo de chambre, lits, grain, aus-
si la

BIBLIOTHEQUEI,

VENTE SANS RESERVE.
lea personnes qui doivent i ln succession, ot ausal

celles auxquelles ln succession peut devoir, sont prices
de venir régler avec les exécuteurs testumentaires dant
le plus court délui.

M. D. MARCOUX, Prètre-Curé.

R. A. NOISEUX, Prétre-Ouré.

Par
FERD, FILTEAU, N. P.

15 Septembre 1873,

Nouveau Magasin.
E soussigné vient d'ouvrir un magasin de Provi-

J sions de premitre classe, à câté du Marché aux
dentées, Rue Badennx, Lo publioeat jrespectuausement
invité À venir fairs une visite & son établissement asant
d'aller acheter ailleurs,
Un trouvera à ce magasin, Fleur, Lard, Thé, Syrop,

Liquenrs nasorties, et géuéralement tons les effets quo
l'on trouve dans lea magasing J'Epiceries les mieux
approvisionnés.
Les marchands do la campagne trouveront le melileur

nasortitment de tabac on poudre en gros ct en détail.
Une viaito est sollicitée.

JAMES BAILEY & Cis.
Trois-Riviéres, 17 sept, 1373.

LOR & DUFRESNE.
MARCHANDS --TAILLLEURS.

ES soussignés viennent d'ourrir un mongasin sur la
rue du Piabon. (porte voisine de l'ancien magasin

de feu On. Latroille) où lo public est invité à aller voir
leurs importations du printemps,

L'un des associés, M.Zcpbir Lor Aprésune expérience
de plusieurs années, passées À l'atelier de feu M. Ouési-
tne Latruille, ose demander uno part du patronage do
la ville et il espère pouvoir donner pleine satisfaction
aux personnes les plus difficiles.

Toute commuude do la campagne on de la ville pour
habillements sera exécuté sous le plus court délai etd
des prix trëa modérés,

(En fuce du BLOCK BALCER,
LOR & DUFRESNE.

Trois-Rivières, 10 mai 1873.

Piano à vendre.

Un fort joli /'iano-Horfe est en vento au magasin de
M.J Blortis, rue Uralg. Get instrument, de première
qualité, sera vondu À vn prix extrêmement réduit. C'vet
Uno occasion à ne pins échapper. Uo invite les amas
teurs el toutes autres personuos À s'adresser le plug 104
possible au Bureau do

JAS, BHORTIS,
Rue Oraig.

 

 

 

 

 

  Trois-Rivières, 14 Août 1877.  



 

 

  

  
    

Vente très importante
DE I'ROPRIETES,

R ENCANP :
R sonssigné & reçu instruction de Chs, Dumoulin,

Eer., de vendre par eucan publie, À ses salles

d'encau, rue Not re-Daiue, mercredi, 24 de Septembre à

2 heures après-midi
Cette magnifique propriété en plerte, à deux étages,

située sur la tue Notre-Dame, conaue sous ls nom de

Maisan de correction, enjourd'nul occupée par A. Guus

thier, marchand-sallier et Mde. St, Cyr, mudiste, conte-

nant à peu pris 7,000 pieds carré,

AUSEL:

NEUF LOTS à bltir situés sur le Fief Nivervitle,

savoir: Lois No. 1, 11, 42, 51,55, 68, VO, 87 et HS.

Tous cos luts se trouvent près du nouveau Collège.

L'acheteur devra paye | quast comptant, au lieu et

placo de la vente, 6t la balance en quatre versements |

unnuels avec intérêt.
Les autres conditions, au temps el place de In verte.

JSOUN VAN,
Encunteur.

 

AUSSI:

Sera vendu de suite après la vente ci-dessus dent

buts situés ane ln rue Niverville, du 80 pieds de front,
pur F0 pieds de profondeur, vee deux muisons en bois

àune étage et autres dépeuilances, avec pessuge mi-

goyen.
Conditions: Maiti! comptant, et balance en quatre

aicments snnuels avec fatcrit.

Les autres conditious, au temps et place de la ven-

te.
JONNY RYAN,

Fncauteur.

Troia-Rivieres, 28 nofit 1873

"MAGASINSNOUVEAUX.
FRANÇOIS GELINAN, ;

MARCITAND DE NOUVEAUTES.

(Ancien Magasin de Thomas Fortin.)

“Porto voisine du Magasin de M, Juhu MoDougali,
(Près du Surché.)

 

 

M. GELINAS vient aussi d'ouvrir un magasin de

Chapeaux ot Pelleterien, porte voisine do la i.ibrairie

de M. Stobbs, vi l’un pourra acheter les chapesux les

plus en voguede ln sulson,

Une visite cat respectueusement solticitée,
FRANCOIS GELINAS.

Trois-Rivières, 19 mai 1875.

Epiceries & bon marche!

Le soussignéremercie le public en général de l'en-

couragement libéral qu'il a reçu et profite de l'occasion

pour lui annoacer qu'il vient d'agrandir conaidérable-

ment son magneln et qu'il 4 maintennnt un assortiment

dos plus varica en fait d'Hpiceries. I invite ses prati-

ques à aller vxawiner ses effets.
LOUIS PRECOURNT.

NUE BADRAUX, prèsades Marchés,

Les Trois-Rivis

‘Atelier de Modiste,

Mers DENIS PELLETIER nonvellem ut arrivee

des Etats-Unis, informe les Dames de cette ville qu’el-

le vient d'ouvrir un Établissement de chaturière de

premicre classe et qu'elle sera toujours preted neces

voir toutes les conimanues qu'on voudes hen Jul con-

fier. Robes et hibithements complets fait sur les ders

uiery patrons des gran ded villes dvs Kentsl'nis et autres.

S'udresser Rue Benoit, en arrivre du couvent des

dames Ursulines.
Frois-Rivicres 29 aout 1873,—3 M,

  

ilis Privés.
| ES personnes qui, dans les Provinces de Quéhre et

4 de Mauitobn, se propoge de s'adresser au l'A RLE-

MENT pour obtenir Is passation de BILLS PRIVES |

p riapt codcesston de privil-ges exclusifs où de pati- |

voles de corporation jour des fing commercinles ou au-

tres, on ayant pour but do Lire tone nutre chose qui;

nuraîtt 1etiet de comprometire les droits d'autres pars i

ties, sont par les présentes uoiifites que par les règles

des deux Chambres du Parloment, lesquelles régles sont

pablizeann ong dans la f'usctir du Canada, elles ront

requises d'en donner DEUX MOIS D'AVIS capécifiant |

eluirement et diatinetement la nnture et l'objet de la

demande). dou ln féusetté du Canada, en anglais eteni

franguis, cl wuss daug un journal anglais © dans un

journat français, publiés danse district concerné Le

premier ot le dernier numéros des journaux contenant

ces avis d-rrunt étre envoyés nu Bureau dea Bills Privés

de chioune des deux Chambres.
Toutos p‘titions pour Bills Privis doivent êtro pre-

untied dans les trois premirères semaines dde lu sessivn.

RUBERT LEMOINE.

 
Greffier du Sénat,

ALFRED PATRICK

U afrer de tu Chambre

des Communes

 

Assunaues LEGI3LATIVE.

Québec 8 Septembre 1873.

T\ est donat avis que, conform“ment à 50e règle de

l'Asseublée Légiclative de ln Province do Québee, toute

pétitio 1 pour bill privé doit être présantée, le, où avant

le 2.e jour d'ectobre prochain.
G M.MUIR,

Gretfier de l'Ass. Lêg-

MAGASIN POPULAIRE
Die

J Il MARCHILDON
Vis à vis le Quai de lo Cie du Richelieu,

BATISCAN, P. Q.

M: MARGIHCDON à le plaisir d'annoncer À sos nom-

breuses pratiques qu'il à netuellement en mains un A3-

sortiment des plus couplet, tel que:

PROVISIONS,
EPICERIES.

VINS ET LIQUEURS.
FRUITS,

SUCRERIES,

Articles de librairie,

TARFUMERIES,
Remèles patentés les plus nouveaux

et les mieux recommandés,

VAISSELLE,
POTS ET CRUCITES de Grès,

FERRONNERIES,
ARTICLES D'AGRIOULTURE,

CITAUSSURES, etc, etc.
T1 informo Aussi te publie qu'il vend des minchines À

coudre Lockman aux meillenres conditions possibles vû

qu'il les ache des munnfucturiors & Hamilton, Ont. et

qu'il les vond pour son propre compte.

Iespère recevoir une boune demande do ses amis.

  

 3. H. HARCHIL.DOUN,

Uatiscan, 25 noût 1673,

LE JourNAL DEs Trois-Rivières, 18 Septembre 1873.

 

COMPAGNIE DES VAFEURS

De
Québec et des Port du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Communication parla vapeur entre Montréal, Qué-
bec, is Pointe-uu-Père, Onspé, Pereé, Paspibine. Dal-
houvie, Chatbom, Newcastle, Sle-dise, Charlotown, |
Pictou, et en sc reliant par vole ferrie et bateau à va- |
peur avec Saint Jean. N D, Halifax, N, E , l'urtlaud et
Huston,
BNECRET.c0ucs ces s000 000000 0 Uapitaine Davison,
SL GROBBIA cv evns iiieee oo Mekeasie.

  

   

S. MIUAUMICUIK 0e 20004 “ Baquet.

B, ALUAMBRA ves ventana. oe «  Augrove.
SL PHCTOU Lee use sean as ass ven “ Juck
8. Fraxsonoten..., «“ Telter.
So Hava oo, «  McRichan.

Les vapeurs de cetteligne, sous contrat avec le gou-
ternement de ln puissance da Çunnda durvent opérer
lour départ comme suit; —

Le Necret ou Miramichi, jusqu'à nouvel avis
partira de Québre et l’icton chaque MARDI pendant
Insalson de navigation arrétant à ln Pointe nu-P£re,
Gaspé, Percé, Paspibine, DalLoupis, Chatham, Newcas-
tie et Bh“dire, h chaque voyage, aller et retour.
A partir du 20 juin le vapeur Grorgés \nissern Mont.

réal à 4 houres A. M, tous les vendredis, arretant à

Québec, l'ointe-au-l'ère, Métis, Shédine, Charlottown, :

1.9 E.et Pietou.
Billets pour St. Jean par Shédine et pour Ifnlifax par

te cuemin Intercolonia!: de Shédine wu Picton. Bills

of Lading te St, Jean, Halifax, Charlottewn et toutes
tes loonlités Aur In ligne du chemin de fer.

L'Alkambra, le Hadii le Pretou et le Flamborough,
entre Montréal, Québec et Pictou arrétant à Gaspé,

Ghutam, Newcaëtir, Sh‘diae, Charlottetown, 1. PLE.
selon gue lo commerce pourra l'exiger.

Les vapeurs Georgua, Seerety Miramichi ot f'ictou ont

d'excellents aménagements pour les prosngers.

57" Les ammaleurs sont respretueusement 1equit

d'envoyer leurs articles en bon ordre de chargement

et mettre Jea atreseus au long.

Peur le fut où passage s'udresser à
W. MOORE,

(Gérant,
Quai des Indes,

Quebec.

 

NOUVELLE IMPORTAN

POUR LES

VOYAGEURS EN CANADA.

Le Chemin de fer South Eastern étant cons-

uit jusqu'à Newpwrt, duns le Vermont, ou
il se reie nvce lo

CHEMIN DE FER PASSUNMPSIC,

UNE VOIX NOUVELLE TILES COURTE.

Fst ouverte de MONTREALet toute nutre localité

du Bas-Canndu, à BO5TUN NEW-YURK,et tous les

autres points de PEST et du SUV
Deux Trains Express of Directs

Pertent tous les jours, le dimanche excopté-—Voyez

te TIME TABLE et In Carte qui l'accompagne.—l.es

buggages sont éliquettés pour tous les endruits.—Eté-

gauts CITARS VENTILATECRS pour tes Trains du

jour, et Churs Dorloirs de PULLMAN pour les Trains

du Nuit.

PRIX Du Pssoge rusei BAS que eur toute
autre Ligne.

Les conduetenrsaur torts fes Trains parlent le francais.
 

  

   

   

   

  

 

   

  

  

  

  

tour
EXPIESS

Montreal... (Brépacty, M. | 7 ss AM

Newport... (Arrivé). th. 15 * 12.20 1M

White Hiver Je... | 1, 24 A M.

|

{8,23 00

Concord... vo. | 520 " 8,07 #

Manchester... ë to + 8.40 P.M

Lawrence... 1,28" —_ —

Grent Falls... . 16.90 " _— —

Nashun ses sen 0e 7,00 4 eM

Suleman ieee CoN, 80M —_— —

Waorcester....... - 8 20 * —_——

Lowell...... A 7.40 © 95 PN

Keene. .ooveuonevrrores 1.51 « —_—

Fitchburg... . beady + —_ —

Fall River... +

V

2,608 PM -—

Providence... |1200 M | _——

Greexfield..... 5,14 A. M, _ =

Palmer... #10 “ —_ —

New Landon..….….….... 11,15 * | _—0—

Springfield... … {6 30 © _——

Boston ....... ..| 8.3 * 10500. M

New-York... … j12,50 P ul —_——
 

 

Ce train areite pour ia collation.

Char Dotuir Puliman est attaché au Train de Nuit de

Montréal à Boston.
Char Parloie Pullmnn, est attnehé au Train du jour

de Newport à Springfield.
Pour les billeta et tons les renseignements s'adresser

au bureau de poste à Troiz-Rivivres.
C. K. OGDEN.

Agent

Qu au Bureau Général à Montréal, 202 Rue St. Jac-

nes.
4 Les passagers, préférant ne point passer par Montréal

peuvent passer pir le tirand ‘fronc jusqu'à She: brooke-

st de la par le chemin de for l'assuinpsie à tons les eu-

droits, à l'Est et au Sud, en acketant leur bidets de
C.K OGDEN,
Trois-Rivières.

Tzoi--Rivières, 18 nout 1873.

PHI GRAVEL
MARCHAND-TAILLEUR.

Ros ov "Latex. (Block Shortia.)

 

Le soussigné remerciv le public en général dalil é.

ral encouragement qu'il a regu at espère par le plus

d'attention qu'il porters À sertir ses pratiques mériter

encore le méme patronage qu'on à bien vonlu l'honorer |

dapuis pres de 20 ans. Ce printemps il n° renonvelé !

complètement son assortiment de draps, tweeda, casi-

mira, ete, de sorte qu'en allant À sou msgusin le seul

trouble qu'on y trouvers sera l'embarras du

choix des effets.

M, Gravel prie atissiles personnes qui ont des com-

mandes i fire de Tes douner au plus tot, afin de no pas

éprouver trop de retard.

Tous les articles sont exécutés sous sa propre snrveil-

lance. Conditions comme par le passé.—Bnsprix.

Le sounssigué est aussi diposituire des e'libres Mon-

lins h Gauteo (Smger Family) où l'on pourraen ache-

ter au même prix de Montréal,
PISE GRAVEL.

Les Trois-Rivières, 19 mas 1673.

“Magasinde Chapeaux.
a,

  

  
RUEDES FORGES, Prèsdu Marché.

N grand nesortimont de Chapeaux tels que:

Pannmn,
Leghorn, ,

Paille,
Toile, ete.

des moilletires fabriques de Paris et de Londres.

On reçoit toutes les semaines les dernières formes

de cha penux les plus en vogue À Montréal. Prix très

modérds,
ATRL,

MANUFACTUREDE ORINOLINE,   ’ U, P. BUREAU.

Trois-Rividros, 19 wai 1873.—1

 

DU FER DANS LE SANG )

 

    
Douno des Forces aux Faibles,
Lo syrop peruvien, une solution fa.

plterable du protoxyde de Fer, est
combiné de maulère d'avoir le charao-
tère d'un aliment, aussi digestible ot
sasimilé aussi facilement au sang que
les mots lo plus légers, lluggrandit lu
quantits do l'agenco vitale du la na-
turs elle méme, du fer dans lo sang,
et il guérit ‘“des milliers de muux"”
simplement cu stimulant, fortifinat, et
en Vvitalisantlo système tout catier,
Lo saug enrichi ct vitalisé parcourt
chaquo partie du corps, il repare los
dommages ot les pertes, il chercho les
socvuttons morbides et no laisse rien
pour nuurrir une maludio quelcon-
qua,

C'est 14, quo se trouva le séret ad-
mirablo de ce remède, pour la grué-
rison do l'indigostion, des maladies
du foie, do l'Iydropisie, de la Diarr-
hea chronique, dus Félons, des Affee-
tious nervenses, des Fièvres froides
des Humeurs, des Pertes do vigueur
do Ia constitution, des maladies des
reins et de Ja vessic, des naladies des
femmes, vt do toutes Jes maladies, qui
trouvent lour causo dans le mauvais
etat du sang, ou qui sont accompagn-
ces de faiblesse où décrepitudo du
ayst-me.  Entiecrement libre d'al-
cool, duns qr. «Ho formu quil soit, ses
effets fortiflants no seront pas suivis
par une réaction correspondante,
Mais ils resteront CN permuncuce, CN
communiquant foreo, vigueur, et une
vitalité nouvelle à toutes les parties
du eystéme, et cn construisant uno
constitution de fer.
Des mitliers do gens out éte trans.

fonnés par l'usngo do eu remédo do i
pauvres of soufrants val tudinaires
en autantd'hommes et do femmes ro-
bustes, sains ct heurcux, Et les gens
invalides no rnnvont pus hesiter mi-
sonablement à fairo épreuve du ce ru-
méde,
Voyez que chaque flacon porta les

mots PERUVIAN Byuur, soutlles daus
Jo verre,

Des broohuros grutls,

Prépard par

SETH W. POWLE & FILS, Boston.
Kid vendre ches tous Jos plurmaciens,

LA BANQUE DE QUEBEC.
Département d’Epargnes de Trois!

HRiviéres.

 

|
|

La Banque recerru des dépôts, aur lesquels sera pays |
un intérét à raison de CINQ PAR CENT par an, |

Les dépôts ponrrontôtre retirés sans avis préalable,
l'intérét étant toujours payable de In date des députs
jusqu'iuu temp vu led depots seront retires,

J. SMITII,
AGENT.

;Troiz-M'vièrez, 27 mars 1873,
—- - _s Lens 20000 1m |

Magnifigues Lots a Batir
A VENDRE,.

À sylendide propriété conuue sona le nom de Furm !

À Trannnon, et s'étendant dn voisinage de lu rue
Botsventure au Nord-Ret, jesqu'au chemin des Forges
au Sud Ouest, et depuis le pied du Cotenu St. Louis au
Sud-Uvest jusqu'à ln rue St Devis au Snd-Est, vient
d'être divisce eu lots à bitin pour vendre.

Cette propriété €>t sans exception une dea plus bel-

lez de cette ville, comme terrnia de construetion, puis-

 

 

ELLES SONT FALSIFIEES, MÉFIEZ-VOUS !

 

l'our faire droit à la réputation méritée des Pastil}
les à vers de D'evins, 1l est de lg plus grande impor-
tance de préveuir l'acheteur d'étre <ur ses gardes et
denepas s'en laisser itnposerpar des individus sans
principes, qui vondraient substituer à ces. l'ustillea
uelques-unes des préparations sans valeur qui inon
ent le pays.

Demandez les véritables Pastilles à vers, couleur
à le rose, et qui sont marquées “ Devins.”

“7 la culupague.

 

PRÉPARÉES SEULEMENT PAR

DICVINS Æ& BOI"TON,

SALLE L'AFOTIIICATRES,
l'rès du Palais de Justice, Montréal,

lCORDIALCARMINATIF-CELEBRE
N \ N
Ce C e C.

REMEDE TOUR FACILITER LA

DIENTITION DIds ENIANTS
PT CONTRE TA

CONVELSIONS, PERTES LE BOMMEIL ET TOUTES MALALIES NERVEUFES AlX-

QUELLES LES ENFANTS SONT BUJETS,
——

24 Avril 1873
 

 

DIARRUÉE,

rafrant rar

DEVINS & BOLTON,

; PIARMACIENS,

pen. PRÈS DU PALAIS DE JUSTICE. —

À vendre chez tous les Pharmaciens ct Epiciers.

MONTREAL. &%

M EN I n°7 entre que la meilleure Huile de Foie de Morue.

CR 2% Son goût est doux et elle a la consistunce de lu eréme.

Elle n’a ni l'odeur, ni le goût, ni ln couleur de l'huile.

; £ T’estomac le plus délicat peut la garder,

roût Elle cuûte meilleur marché que l'Huile de Foie de Morue or-

dinaire.

  

     

 

EV
, MONTREAL.

& BOIJTON,

D'APOTHICAIRES,

Près du l'alais de Justice, Montréal.

PRÉPARÉ SEULEMENT PAR
D'IVINS

SALLE

 

1873, < CRANTES — 1873.
eAux Cullivateurs

 

t Jardiniors.

 

3,000 lbs Graine d'Oignon roue amérieein,  —

|

(Graine Mil, qualité supérieure
Graines de Trèlle, de toutes sortes en quantité et de lu meilleure qualité,
Graines de Fleurs, choisies.

 

— AUSSI: —

Graines de Concombre, Carotte, Betterave, Chou, Melon. Laitue, Raves, Pois, ete!

EN GROS ET EN DÉTAIL.  qu'elle tat d'un sol élevé, tré» sec el bien égoutté,

La rue Pluisaute (continuution de la vue Alexandre) i

et lu rue Volontaire seront coutinuces à travers ce |

terrain jusqu'au pied du Coteau: et les rues Tranaman

et du Piemont seront (gulement continuées du chemin ;
des Forges jusqu’à la rune Bonaventure. .

Toutes personnse qui voudraient acheter dea lots fe.’

rout bien dese hater de s'udresser au propriétaire. |
THOMAS TRANANAN.

Les Trois-Rivitrea, le 8 mai 1873,
  

 

Lépine & Darveau,
LIBRAIRES. IMPURTATECURS,

12. Rue de la Fabrique, HAUTE--VILLE,

ANT toujours eu mains assortiment le plus varié de {

livres de prières, richement relié, en chagrin cuir:

de Russie, velours, ivoire, ete. i

Livre de piété ct delittérature choisis, !
Livres et fourtitures d'ccoles.
Imngeries, papeterics, articles de fantaisies,
Ornemeuts d'Eglise,
Galou et Frange, en soir, en or et en argent,
Cierge de première qualité,

Vin de Messe analysé, Vin d'Oporta.

Euu-de- Vie, Genicvre, ete, ete.

Cue visite respeetueusement sollicitée.

DICVINS & BOLTON,
PHARMACIENS,

PRÈS DU PALAIS DE JUSTICE,= MONTRÉAL.

LA
Soh dh da

190 LOTS

MOYEN FACILE ET
D'ACQUERIR UNE PROPRIÉTEE

DANS LA PARTIE LA PLUS ÉLEVÉE

Et In plus salubre des Trois-Rivières.
—

Les sonssignés ayant résolu de concéder le reste de leurs terrains, annoncent

    

 

Le
-

 

X

 

LEPINE & DARVEAT, {public que les conditions uniformes de celte cuncession sont : pour chaque
LIBRAIBEE] ;

NOT DE 50 PIEDS DE FRONT SUR 405 DE PROFONDEUR
PEAUX BE MOUTON !

| TE VRAD!
On achète pour argent rcomplant les

PEAUX DE MOUTON crnes, avec ou
sans laine, ainsi que les PEAUX DE
VEAU.
On achète toujours, pour exporter en

Europe, les
Visons,

Mertres,
Pékans,

Ours,
Loulres,

Jastors,
Renardsrorges,

Renards noirs, argentés, croisés,
Rats musqués,

Bêtes puantes,
&e. &c,

ON PAIERA LE PLUS GROS PRIX chez

HENRY M. BALCER
Trois-Rivières, 27 Janvier 1813.—

 

 

MESURE ANGLAISE,

$5 de Prime Payables d'avance el $5 par année ce Rente Constiuée à 8 pa 00
Tneautre condition de la vente est que toute personne qui bätira sur ces lots sera

tenue de bâtir à au moins (rois pieds de la rue et la maison ne devra pas avoir moins

de 24 pieds de front.
Lo tirage des Lois se fera en présence ct avec le concours detous ler intéressés

qui en seront duement averlis. >

— Le plan de ces terrains est déposé chez les soussignés oû l’on pourra le consulter

et obtenir toutes autres informations.
F. A. ROCHRLEAU.

Les 'Frois Rivières, 1 Mai 1873, P. B. DUMOULIN.

2e er acy
natiES(MAGSIN ‘ NOUVEALU.EXHIBITION

PROVINCIALE AGRICOLE ET INDUSTRIELLE!

porn 1373, M. ALFRED TESSIER, vient d'ouvrir un Magasin
LT 4 ; dans la bâtiese de M, Michel Caroz, coin du Marché,

1Exhibition Provinciale Agricoie et Industriclla. or : on !

- ; . où l’on frauvera toutes sortes d’Épiceries, telles quo:

pour 1874, ouvertmandssale,win feo at roy, Min,ere Thé, Cf Freegénérale
19 Septembre, sur le tesrain Avenue Muat-Royal, prèsa ec que Von peut désirer en fait d'Epicerica

par End. $12,000 A 915,300 Vis et Liqueurs de première qualité.
rix offerts. o.oo oes 00cm bel RSR “pe visite est licité vant dal ach r ailleurs,

Pour la liste des prix et les blanes d'entrée dans les Une visite est sol ee es À ler acheter ailleurs

deux départements, s'adresser au Secrétaire du Conseil Ontrouvera constamment à ce magasin fes marchan-

d Agriculture, Xo y =deSLGntricl,Montréal dises sèches les mieuxassortie qe Von puisee trouver

quien seront nu | lement pourvus § “ eu cotte ville, et au mime prix des grandes villes.

pp SEront amp? ; Ontrouvera nuesi toutes sortes de éhhtissures.
Les entrées pour les RLimaux devront nécessairement: ‘est aucel invité à aller,examiner l'hssorti-

être faites le où avant Samedi, le 30 août, mais pour les. mer vuiblieest questqe vent de Ce

produits ngricoles, ainsi que pour lua objets du Départ On donnera la plus stricte nttention À toutes leg per-

peretemps sera prolongé jusqu'à Snoo qui voudreut bien encourager Génouveak ma

medi, Mepte . HN

N. B.—Aucune entrée ne gern reçue après ees dates, 5

Des arrangements seront faits avecles principales;

lignes de Chemin de Fer et de Navigation, pour mpl gu, -cRividres, 19 mai 1873.

 

 

   

n.
.

(Rue des Forges,—au coin du Marché.)
ALFRED TESSIEB.

 

porter, rrANco, à destination, tout objet ou animal ex v

post qui nara pas HF vendu. L 0. HARDY DE CHATILLON.

Pour plug amples infi.nmations, s'adreaspr AU sohgri- me

gui. IMPORTATEUR{ MARCHAND ET

! D'ARTICLES DE MUSIQUE ET DR LIBRAIRIE,
NICOLET.

GEORGES LECLÈRE,
Secrétaire U. A. l. Qu

Montréal, 8 Juillet 1873. 4

 esa<rLersvie 

À vendre chez tous les principaux marchands da .

Æ1)Huile de Foie de Morue et d'Hyponhosnhite: de Chaux
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     deu: C. H. LETOURNEUX,| AVIS. nnADS|nsmnEE | GRORGE PAICER |
de Quincaillerie, | IS nn '. IMPORTATEUR ET COMMISSIONNAIRE.. Coutellerie, te, te.

ime J. Pon FILION & CIO»! Mantréal— Nos 361 à 243, Rue St. Poul. —Meniréal. A transf re vca office et ses magasins de Ia bitisse de

     trees CA
—ESEE

mer —— — OURNAL DES Trois-Rivières, 18 Septembre 1859,

DE WICHÉS ;._Sdressssd'Affaires,DES ALFI'SD DESLLKYS, Avocau—Bureau, uepd St. dare pie ;AMI(E |

_

LiesTroisRivieres, °1 mai FR73,
o MUUroncorre, PAQUIN & TURCOTTY,0

As No. 103, rue Notre-Dame,Monts dal. save ovde la livelle Vaudreuil.) ia ¥ MHARTnedeceer N —— Bureos :— Rue des Champs, ex face du Pula, ,A L'ENSEIQNE DU GROS LION,
| {

   

NB

à

ALEXANDRE OUS avonsl'honneur d'informerle publis que Justice. de

_- - EaABCANDsurtout ceux de la campagne tron. nous avons établi une Manuficture de Haches : MM. Turcotle, Paquin & Tareotte oui
Cs grand wagatin contient Hardes LAURENT, LAFORCE & Cie, veroat toujours ches lui un sasorliment D'ARTIC
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: | RK vront eutisLES Aux vicilles Forges Nt. Manrice, eut le Circuit dein Rivière-du-Loup. Hgulière.
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G | FANTAISIE Qui est maintenant on parfaite opération. ;mtiten LUCETEacor,

8° les micox choisies pout dames où RFI g LAINAGS, Lies haelies que nous manufucturons sont faites LISTE AoûtDIE

. Messieurs à des souditions libirales.
= j BUNNETTERIE, de votre fer Canadien of du meilleur acier, et! DUMOULIN & MCLEUD, Avoeurs.—jg

. Vener vous en uæurer. Q
T | pA tsar des patrons couvenables à ce warché, rue des Chung, À côté de ln résidence de Sévère

i
> | ; | SPECLALL..

_

À Vendre à vatre établissement ici, en gros et en ; Dumouliu,Eer., Shérif, près du l'alais de Justie

Maatréa!, 24 Avrilar 9. FILION à Cu S y = ARTICLESDEREA, SVECIAL détail. Des ounditions libérales scront faites aux ! Les Trois-Rivières, 25 octobre 187}, ‘

124 Avril 1872,— ,
7 . hetcurs en gros .
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NATEDAo

: z
Ete, Ete, Ke. neh gros.

P. N. MARTEL Avvcat.— Bureuu : fus

OWEN M GG ARVEY À 7 3 3 À des avantages réels et aux conditions facies, JOHN MCDOUGALL & Pis, Josuph ancin bureau de MM: Désilets & à St,

; ALORS ; , , Cas = EN GRO> SEULEMENT. Trois-Rivières, 11 Juuvier 1872, toe.
as:

MARCHAND EN GROS ET EN DETAIL
> T2 zeeue is-Rivic i

INPURTATECRS DES CÉLÉBRES Trois-Rivières, 8 Mai 1878.
VE Les Trois-Rivières, le 8 mni 1873.

De menbles wuixet d'égants de tous genres, PIANOS de KNABE & Cie, de BALTIMORE. THOMAS BOURNIVAL A NDRE, EPHKEN  DUFRESNE, Avot—Burs

A constamment en mains l'assortiment le plus eonsi-

;

(uédadte d'uc remportée aur tes Chickerug)
’ i —— coin des tues Ro le et des Forge 4,

dérable et le plus varié de meubles de Voatréal, eun- BeboeiizedLubNewsYork, —_— E sonssigué na constamment en mains et à vendre Les T ois-Hivhiren 30 wai 1873

sistant en : Soft, Tables de toutes sortes, Sets de | Centre Matesnit à Wendel Alan. MAGASIN D'EPICERIES l. loutes capéces de bois carré et scié, consistant en | TEE mee._

ebambre À coucher, Chaises en crins et en Joncs, de 30 Marmionunis de Sith, Huston. + = buis cared de pin rouge, pin bane et d'épinetie, en Lois Inn DUFRESNE, N taire Publi So A

différents patrons. Tous Ses meubles sout garantis, et

|

Moniréal. 84 Avril 1073 —s : FERRONNERIES scié de pin, d'épinette 1 de pricche de tontes dimension| 07 He PU Fa,holalre Public er Sy, gig

leseffoisacherda don ctablissement sont déilrrés soit} "= ==
VAISSÈLLES *b qualités depuis uu pouce et demi d'épaisseur eu mon

|

Officiel.—Bureau : Rue Notre-Dame,

#3 dépot du chemin de fer où sur les quais des tapeurs. AVIS AU COMMERCE. ) QUING AULLERIES fe, ke, laut,
Les Trois-Rivières, 24 avril 1871,

Nes. 7, 9 « 11, rue St. Joseph,
CE “Hr G5

R
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| Bardeaux,
- TBE A BA NIN,

Montréal, 24 Avril 1873—6 GAUCHER&TELMOSSE On trourera constamment à ce magasin l'assortiment ‘ ‘doulures
. Dr. HA RDY,

=
OFFRANT EN VENIR le plus complet d'Epiceries pour les familles. Tous les | Cndres Bureau: Liatine do 8, Lottineile, Fer, Avocat,

FONDERIE STE. MARIE 300 Tonnes Milasse a:sorlies, effets vlennent d'être reçus par les dorniets vapor, Plinthes RUE GUNAVENTURE,

500 Caisses Gin de Koyper à Key Branel Le public est respectieusement prid d'aller vuir sou Portes et chassis Les Trois-Rivières, mal ie 13,

CaRai0 LE ee ee Lofo|e
\

: . ;
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Se. . * * +

9, RUE CRAIG, 99 E quarts Badr Chalupis, mande soit de la ville où de la campagne. Le tont aux prix ley plus bas Pic, fie, Be. | DhpAGK,Rue du Toten, Pro GB3

—— 078 i ; ’ ON

+

Fra . ; wicres, Dentiste et Marchaud de Ÿ

M. CREVIER informe Le publie quil à lou pour une Ainsi qu'en assortiment comdérable Phpiceries Eu fuce du bive de ROBICHON à Frère, Trois-Rivkires, 8 Août 1822,

|

VAMES DEAN, | toutes sortes do Machines à Coudre,

Jougue période l'établissement de Fouderie occupé cin FARINE, LARD, anieRin (Loan de Marché.) Ta ae = eee| do Pianos, Mélodiueis, Orgueset ay

levant par
190 quartsde Syrop Guld.n (de Castro). tuis-Rivitres, 8 Mai 1973,

3 tres instruments de musique, Les rix sont |

M. MARCOT,99, RUE CRAIG GAUCHER et TELMOSSE, No ~ Ass LTTTH Nouveau Magasin, in bas que Pon puixe Tourer en Candy, “

Let entreprevenrs Menuisiers, Bri tetiers, Ferblau- 200 Rue St. Paul, —161 d issu
. Lo ne ; ave Trois-Rivières, 21 mai 1870,

Wiers et Plombiers trouveront chez bete les articies

|

Montréal as Avril 1822, 96 Commissaires. ouvel ssortiment se ES sousaignis vlennent d'ouvrir un magasin de |“ess=

dont ils peuvent avoir besoin, et sur ccomande 51 1
ToT . +

1
d

Prosisions de premio classe, porte vuisine du, RYAN & RICKABY, Auctioncers and Cou.

EXEOUTRBA A COURT DELAI, onAdeon,4revi| isson Merchants, Notre-Dame Street,
Josouvrages qu'on Jotrouvernit pas tout faite HECTOR LAMONTAGNE ; (Pa Face "au arche.) fair* une visite à leur établissement avant d'ulles ache-‘ crate, wadcetrate)solieited, ebarges mo-

9 <Cpartement

d
e

ln Fabrique des arricles sera l'ob-

ter ailleurs.
i + tr ' +

Jet dune attention spéciale oh tira sa disposition les Murchand de Cuir. , LEVANSELR & DUMONT. ÿ Ou trotvers A ce maga.in, Fleur, Lnrd. Thé, Syrop, ! Three-Rivers, May 20d 1873,

meilleurs ouvriers. Lesarticles de commerce mis en —_—
—— liqueurs assorties, et geniridement tous | < efels ques Aee= TT.

vente dans son magasin seront Mr. Lamontagneinvite les marchands de la ville of tondi ions exceptionnelie ment avantageuses! ! lou trouve dans lex magasins d'Eplectis les mieux | Compagnie d'Assurance Impériale

DE LA MEILLEURE QUALITE du district des Trois-Rivières d'aller Faire une visited

|

Liqueurs de toute espive ot groceries de tout genie,

|

ASsarties. Les cibiivateuts J'onveront aussi les graines CONTRE LE FEW,

d'une grande rarité ol préseuteront Jes patronsles ptus

|

*UR établissement où ils trouvesont leweilleur assorti Qualité supérieure et prix très modérés. de Nil et de Tretiprix de Monteial.
—

oureaux. ’ PUS meut de Cuir, Focrnitures de Cordounier, etc. —_— Une visite est sollicitée. ALES BAILEY à C STANLIK Kx 1803,

Qademando de priser une nttention toute partienlid No. 394, Rue St. Paul, | On achète au plus haut prix des cultivateur tous| Trois Tivières, 19 mai 11g DIVE ir. oo

re

à

l'assortiment considèrable de Rifrigy. 18, de Pog j +4 grains qu'ile ont à vendre. | — ml — - hr
;

Les de Cuisine et de l'oêles de Passage, de Pots sourds Montréal, 24 Avril 1873—1 Adressez-vous au Nouvenu Magasin de | La socitit de Peinture et des Torres x wari, nr, | “i desi ho

de Gurnures de Poskes, de Ventilasears, ors.
- ; LEVASSEUR & DUMONT. DES TROIS-HIVIÈRES, te OAKES : } oy Ie pi die

——— IR, P TroeBivire, 8Maifara. 7 OFFRE EN VENTE een :
Le Soussigné est Pproprictaired'un Brevet d’iurention

Magasin d’Epicevies. 5000 piedsHolede sonsiguction, \ Capital souscrit et Placé :4 1 A

FOURNAISES À AIR CHAUD
— c see

2000 perches de otre UN MILLION 8IX CXNT MILLE LIVBES STERLING

amcliorcos, stenteod parfaitement le principe par le. fi F EPINETT Les sonsmignés informent leurs amis et le publie en i 200 pieus de cddre. ! ————

quel elles fonctionnent et entreprend leur érection. !
j gencral qu'ils ont ouvert le ler MAI (1673) un ma- S'adresser à

Ordres pour Tuitures et pour réparations des Toits

 

 

trad qu ils | - MA
1 Les assurances contre les pertes jar le fet s'efcetuent

DE gusin d Epiceries, dans le ningnsin bivn connu de M. ; . Pus. GPAVEL, [aux conditions les plus far, rables, et lea pertes sont

Promptlement exécutés, à des | GRAY CLAUDE FELON, sur le Maiché-i-Foin. ; Trois-Rivières, 24 fivelor 1873, réglées sans en référer au Luteau à Londres 1 Wya

cry MEME ‘Ra
1 ouTont constamment eu tmulué un agsortiment

|

eooo 1220 VHer1 NON {aucun fruis i payer pour les Polices ou les eldusres

; RIXronETNODERES Pour Ic Rhume, Ia Tous, l'Eurouement, et Irs Affections

!

de mieux choisis en épicerie. Un trouvera constum. WILLIAM CHAGNON. eats,

ca ordres rront é nvoyes

A

seg Salle ’en-
’ went a leur magasin toutes espice ins,

;
T ‘ “BR v

te et d'Bchaatillons, No. 427, Rue Notre-Dame, ouà des Broncliea et de 14Gor,Gorge.
§ — procs de grains Marchand de Vins, Liqueurs. w (TAN iinA

l'adresse ci-baut, | Lorsque Jacques-Cartier remonta our ‘nTremièrefois

|

On trousers aussi dans leur vaste hangar du Foin | M. Chagnou pour dunner toutesatisfaction puesiblo | eentbencral pour lo Canada,

, . T. OREVIER. je St. Laures b le remède employé constamment Jar les let delu Paîlle de première qualité, ses nombreuses pratiques vient d Olsrirun magasin de CHANLES DUMOU LIN,

Montréal, 34 avril 1873.—} indicus et sur lequel ila comptaient pour la guèrison de _ marchandises sèches «les plus varices, porte voisine de wo ne

TT

|

différentes asladies, était les gouttes de gomue sortant Ri € ¢ d iè is (pomumagasin d'épiceries. Il espère par Ja mériter le Agent pour les ! roisRivières,

Motel ftichelieu. de l'Épinette Rouge (bte: Rubra) qui était donné save on (en ne sera épargné pour dunnerentière satisfacti. blenveillunt patronage du quartier Notre-/ame ot des | oe Luedes Champs, -

No. 45, Rue St Vincent forme d’une confretion, apris avoir Clé mélange avee | ; paroisses du comté de Champlain. Les Trois-Rivièree, 21 moi 1873.

. * ’ Montréal. * du sucee d'éruble. Lis premiers coluns franqais, temar- LACROIX & FRERE.
7 ’ or

Une visite à ces deux tnagusins est sollicitée,
quant ses effets bienfuisunta duns les affections pulmo.  Tros-Rivitres 3avril 1873. Con des Hues NIVERVILLE § St, GENEVIEVR

A. Darocher par la longus expérience qu’il à acqnise

|

DAires, l'adoptèrent promptement commo un remède de; cn ;
oT Trois-Rivières, 3 Octobre 1872,

dane les plus grandes maisons de New-York et depuis

|

faruille, et il à toujours élé grandement estune par eux
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WELLRNR WMAITI=

quelques unnées si biez connu de ceux qui ont visité cet + juequ'à se Jour. Les Soleus, Sepetidan t, prerneutcette LOUIS ; MORRISSETTE, AVIS IMPORTANT, a

hotel, annonce au publie trifluvien qu'il continuers

|

Botme dissoute dans l'ulcoo net par cette méthode MARCHAND DE MEU BLES, —_ ÉPARTEMENT DES Douanes

à donner tuute l'attention et même plus da coufort ay

|

Deancoupde ses Jropriétea particulières sout perdues, Rue St. Georres Le zoussiguë À l'honseur d'inf 1 bli 4
*

Public soit par rapport à la table où pour tout autre

|

Dans ce Sirop, se trouve contenue une grande quantité ue SE Georges, 6 soussigne

à

l'honneur d'informer le public qu'il

service requis. De plus il vient de louer tue maison en

|

d® gomme bien dissoute, et qui, préparée à ane lempéra-duce de san hotel co qui lui permet d'offrir 50 chambres

{

lute élevée, conserve à ce remide

 

  

tiendrn en face de l'Hotel St. Maurice un nombre suf-  
 

 

 

 

 

 

toules ses propriétés
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Remercie lo public qui lui a si géné i fisant de chalonpes et d'esquifa Clgants, pour les ama- - Co

de plus que l’année dernière. Balsamiques, Adoueusantes, Fepeetoruntes et Toniguns. sAuverune partie de Ton entrepôtsdemeublesvasà teurs de coursesà Tarame et d'excursions d'agrément RB sé

sur

1 UrTawa, 10 mui 1873, ,

Ls VIX: 25 CTS. LAB BUUTEJLLE, Faisir de Jui aunoucer qu'il vient d'ouvrir dans 1x bitione

;

ur le Heuve ; ninsl que pour les autres besoins du pu.

|

Sscomple autorlsé sur les envois Américains usqu'à

ious B. DUROCHER, Seul manufacturier, voisiue de son atcien établissemeut, qui a été diruis

|

blic des deux côtés de la rive j pourel ordre : 13 pai cent,

1réal, 24 avril 1072 Propridtuise, HENRY R.GRAY,

|

par l'incendie du 19 mai, un ENTREPOT DE MEUBLES| On pourra se procurer <es embarcations à tous les| R. 8. M, BOUCHETTR,

Mquiréul, 24 vr .
Pharmacien, Montréal.

|

DE PREMIERE CLASSE, | heures du jour ct deis nuiteu s'adressunt au soUisigné + 16 mai 1873. Commissaire des Dauancu

1 N :
ci cparts à i à l'Hotel Dufresne,

ma —jn.0.

MAGANIN CANADIEN chyBo hytenons les Pharmaciens et les Mar- uepars l vrdre. Peintures de toutes sortes
JOS. DUFRESNEK à Cie, | 13" L'uvrsci-densua cat le seul gus duit paraître dans

DE N. B.—Les wots * Sirop de Gomme d'Epinette Rou-

{
|

1! sollicite une visite du public de la ville et des cam Troié-Rivivres le 12 mai 1873 Hotel St, Maurice. | paysers autorisée à Lenublier. _ i}

F E R R 0 N N E R I E [ge sont eurégistrés comme marque de Fabrique et Hoos Rivicres Mai 1833.a hiaga li oT IN72.Comme de costume.ing

toutes infructions seront poursuivies selon lu loi. ° Tes, !o.=A.
; ; Nye

— 11 Novembre, 1872.
LTT en LIENS EN K ER 

7 Eusèbe Morrissette POUR LE FOIN PRESSE SUCCES COMPLET!
5. BELIVEAT ENTREPFOT D'ÉBENISTERIE ; ne 

 

   

 

     

 

MARCHAND DE MARCHANDISES SBCHES, EX GROg
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Le soussigné désire laformer le publie qu'il à un assor.

|

DIX premiers prix à deux Exhibitions,

are

:
}

IMPORTATEUR DE BY GRANDE MANUFACTURE DB ET EN DÉTAIL timent complet et varié de liens ou brochez pour les —

-
.

i . in, de di .
a 1

F'erronneries MEUBLES DE PRENIÈRE CLASSE, n — eeencorevushe8longuer,of w. BELL & Cle.

Et Fabricant de
ma ee ardes do toutes sortes. | eultivateurser Laipersan de foin sont respectueuse Out reçu vou CEBRUre

FERBLANTER) ES
j » he . ; ment iovités à lui faire une visite.

x

ENSEIGNE DE L'EGOUINE ET DU CADENAS, d IE | l'hapetux cn laine,feutre,ete, en grandes varibtés JOS, DUFRESNE, Ells,
Nos. 193 et 195, Rue St. Paul.—Montrial. ; Uu tailleur de première classe est attaché à cet ita

|

Trois-Rivières, 28 ant 1773 Rue du Fleurslet d'Huile Térébentine, Pei = durs ment Tonle commande pour bards sera exter | mana Lun mm a

Ausortiment complet ¥Huiles; Téribentine, Pe niures }
wor duane le plus eourt délai

] A J > (A |

do toutes sortes, Vitres de toutes grandeurs, Vernis, kc.
= | RUE NOTRE-D AME N. RENAUD & CIE, |

——Aussi : Poélea-doubles à un ou deux fourneaux, Poë- ; = LE + RAI, MARCHANDS DE
à

Jes de Cuisine à charbonetà bois, de fantnisicetaotzes.

|

QD
Zz Les Trois-Rivières, 10 mai 1873 Farine, Grains & Provisions by

Noatréal, 24 Avril 1873—1 3 = Ë N.MORRISSETTE No. 34, RUE DES ENFANTS THOUVES ‘ ae
. . , MONTRÉAL, » si >

P. DAIGLE, £ SSORTINENT ripe i oe , OWGUES KT MELODEONS,

.
£ ASSORTINENT GÉNÉRAL DE MARONANDISES

À l'Exhit Provincial "kL:

Ë
. ; nahin Provinciale, Hamilton, ef à l'Ex-

} Marchand de 0
[3 SÉCHES D'ÉTAPE ET DE anvr, Formationde Société hibition Centrale, Guelph,

Fleur, Grains, Lard, Sel, Beurre, /
2 TAPISSERIES (DERNTERS PATRONS) Naus cousslgnéa avons I'honneur d'informerJe public |

POISSON, : ŒUES, Ke,
1 (Trés-bos prie.) que nous avonsformé une Société sous les nom et ral.

|

ft Brand sucete, Pn outre, nu dossier de Manne damien d'une

No. 273, Rue des Commieaai
< , ; roid Lo son de N. RENAUD ot Cie., pour faire Jo commerce de Meduille d'Argent, ;

- 313, Rue anmisairen
y Et signe du Pavilloo BLEUE ET BLANC FARINE, GRAINSet PROVISIONS. Trois Diplomes et

Montréal, 23 À rrtl 1873—€
KR

|

Coin des Rues BADEAUX & St. GEORGES N. RENAUD,
12 Premiers Prix,

=

Pas pu MARCHÉ A Foix F. LARIN, l'rouve que nos instruments. dons l’opimou den juges compétentsA.E. GAGNON, sont incomparable ment Supérieure B tous bos wuisrs,
Tre‘s-Rivières, Mai 1873.—a, Montréal, 3 juin 1873,—4

—LAJOIE & FRERE, | HOTELGAGNON |“items.
Contenantles tubes paliités de Setilner, reconnus per lous enme

 

O. E:PARISEAU,

            me étant la plue grande mine Hatinencore ninslusie. Leur supérr

,
RUE NOTRE-DAM E

BERTIER ENIA UT P. Q. Hé est concédée fat Ire autres uct tmpar de fuit qu'à Gein, In

BDoe la clientèle loujaars eroivante est le meilleur lémrgnage ; ; ; E soussigné a l'honneur d'annoncer au publ qui),

|

«e sont retirés de à compétition. reconnasmans ning) jeur incajacité

en faveur derceelinnce de ses mealies, livite respectueusement Dans le MagMir ci-devant Occupé jar vient d'ouvrir un grand hôtel, construit à new HepsWEmeat ranti pour cing ans. Demand

NE Eiablaerses| (out-Ruvières wide cnviruneh venir ister son F. STOBBS, Libraire meublé dans le dernier gofit. le catalogue, contenant cinquantedidétentes sortadimmu

À XO. 430, RUE NOTRE-DANE, (PARTIE evss7), EN FACE DU Table servie A toute heure avec le plus gran vo : W. BELL à Cie,

. = ou peut répondre Bogeusenet ag besoin du publiLe sen- BLOC EX A c il a aussi de spacieuses écuries.
Guelph, Ung

.
Le du ses tueubles ext le syle Aimé el en vo e ontifal,

i
Guelph. Det, 1872,

* a PARC Ri I ne craint pas d'afrmes util est em prssesstandos lus beaux SK B L ER. Une visio est Fespo tueusement sollieitée Guelph. Oct, 187
  

Dezsins de meubles. Purutes de chambre à coucher, de Salon ou de Ont constamment à leur magosin un

TL

Herth Dé 7 FRANCOIS ¢ \BNCX

Co à Diner, de Mo, Best prét

à

les vend i :
eribier, 18 Dic. 1872.

IX dedrenh €
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chpL lew vendre des pri ex assortiment complet de marchandises ne
TOI ! Bun Entrepôt contient nne grande colleetion de meubies en Pa Le Journal des Trois-Rivieres

 

 

  = :  
   

 

er: : Sdches des mieux choisies. LE “ OSBORN "| 1° [! sn
dpifrmoepienl = > — Prope st Ubpar GÉDÉONDESILETS,

IMPORTATZUR DB PA Pannes rendeon©difigence, la réparation des

||

!ls ont en mains des Mérinos, Draps, Tweeds, Alpu- 25 Premiers Prix, 187] Remki yo Wi foutes Le, meric.

PEINTURES DE TOUTES SORTES weuLlea. matelots A ressorts. Etc, Ete, cas, Cobuurge, Flanelles, Toiles, Cutcus, Etoffea A — ete, doivent être adressés franco, Tmprimerie,

HviLes Vernis Moutréal, 34 Avril 1872,—1 a. Robes, Gants, Bu, Fleurs, Plumes, Collets, oie noire Le Roi des Moulins à pre des rues Notre-Dame ei du Platon,les Trois

, y
et couleurs, Poplines, ac., 4c., ac.

’ ivières.

Vernis à v ASTIO,
! PET

Coudre !

punsvs, haemo, BRASSERIE MCCALLUM, |" "= es an oir coxpimous,
> Cueun£es, ‘Eroure, RUE ST. PAUL, QUÉBEC, % grand nombre d'Onements

d'

Eglise Oo célèbre moulin à tou-!

|

Lo Journal des Trois-Rivières paraît tous lesJours remporté le premier
prix À toutes les Expositi-

CoLTAR, &o., &o., — et d'Effels pour le Culte,
Dame, X !

LUNDIet JEUDI do chaque semuine,

3 3 . , Agences Rue Notre-Dame, Montreal.Vitres, Glaces de Miroirs et Vitres de contour} !
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Rue Broad, Boston.
TR + . pos industrielles. Ifait Jes Pour dove moi, : $2 50

Maillées à demande. A vendre aox Trois-Rivières chez tous les Marchands
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Tels que: Calices, Ciboires, Ostensoires, ) points doublee d'étreinte or a ve 19
rs pr EnsénnireLampesChandolerad'o RS A

RECETTES POULE TEINDRE, ÿ. TT tels, Ceintures assorties, Franges Ge Yr ; ot le! 8 BIELnn Be .
' BIERE ET PORTER ENBARILS ETEN n oret salons

e
n

oe dE Na aSL a solo;I sert à con. Iuvariablementpoyable d'avance,

Soul agent pour la Puinauce 4 Canada de la Grais TEILLES en oret argent, Galons en or dre depuis Ia muussètine Ia plus fine jugqu'au drap le ’ ’ ; ,

se Patentée de Dossors pourVosieux 4 frais BOUTEILLES. et argent, Mirais en or el plus fortet le plus épais, aussi bien que le cuir. C'eaten|

|

On ne peut s'abonner pour woîns do six mois.

Ne ? ” Québee, 1 mal 1873.—a en argent, Chasubles méwe tempa te moulinle plus expéditif en Tage denos| Toute persone qui voudra discontinuer son

Euvels oe Rue Pi Faut, erty ;
Bas d'Aubes Jours, et lu machinela plus neil àae fonctiouner,

|

abonnement devra cu donner avis un mols avant

uselgnede ls Lampe, Piucean et Bari le Peinture.

h en ce genre ; et sous le rapport de élégance et

d
u

6 sat : ;

ire, 21 avril 18731 GEORGE TANGUAY, &c., &o. elle surpasse toutea lox autres. gue ct du fui, cride Ban scmicstro et avoir payé leg arréras 1

2

. . En référant à des centaines de familles, de taillenrs

|

BCB 8'i .

Québec.—No. 20, Rus St. Pusl—Qutbee.
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fy ; leis TARIP DES ANNONOES

- EK. HUDON, FILS & Cle, —__— ur nipersonnes qui en font usuge, vous aurez plej. 2 . .

, : ts Lard Tespr ctueusement sollicitée, ne eLentière satisfaction; et en voyant fonotionner Lesannonces sont loiséez sur type Brevier, aux

., …: INPORTATEURS DE 400 Tou quarts "Prines mest LesPromRinitany, 2 Mal 1873. opécpachine d'us nouveau genre, vous ne pourrez vous
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conditions suivantes ;

- Marchandyae-Sèches d'Etope et de Goût 200 quaru Extra Prime - - rantie he. paixencalderira Chacune d'elies cat ga- D'rumière iusertion, par ligne............80,08:

ANGLAISE, FRANCAISE et AMERICAINE so Jura English rime mess 200,000 Bardeaux d’Epinette, J. Q. PAGE, dentiste, Chaque insortion suivante par ligne... 0.02

;
quarts Croupe,
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Nos. 388 ot 890. Rue St. Paul, = E soussigné offre en vente sur son quai, 200,000 bar N PL in Agent, Rue du Platon Une romiso libérale cat accordés pour les 4pnon,

£. HUDOX, Sa. E. HUDON, y A ZOO rivettes Svindoux deaux d'épinette, en lola à satisfaire les acheteurs, | jp publie inaneprea occasion 4 joformer! ces à long terme. .

Coo BoBUDON Ia. Atruoxez UDON, et Jutubous * Sugar cured:
JAMES DEAN.
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chines à eondre guts eller clobeutmoutonsee de mu- Toute correspondance, ote,, doit être muni d'un
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' MATINS | : a . en

at

.Ÿ
- 
 


